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LES ÉVÉNEMENTS 
Autour du dernier voyage officiel ac-

compli par M. Gaston Doumergue 
avant la fin de son septennat. — 
La presse nationaliste sacrifie l'in-
térêt national à ses haines politi-
ques. 
Accaparé par les choses d'Espagne, 

le public français n'a pu donner 
qu'une partie de son attention au 
voyage que le Président de la Républi-
que vient de faire dans la molle et 
riante Tunisie. 

C'était pourtant l'occasion de rap-
peler l'histoire — en somme très paci-
fique — du protectorat français, la 
grandeur de l'œuvre accomplie pen-
dant ces chiquantes années de colla-
boration avec cette nonchalante po-
pulation qui se rattrape de travailler 
peu en parlant beaucoup et en gesti-
culant davantage. C'était l'occasion de 
montrer le puissant essor économi-
que, agricole et minier de ces pays où 
tout invite à la paresse indolente et 
à la voluptueuse rêverie, ce qui n'a 
pas empêché le laborieux effort grâce 
auquel on a transformé ces bleds dé-
sertiques en terres fertiles couvertes 
maintenant de céréales, de vignes et 
d'oliviers... 

Mais en évoquant les parages illus-
tres de Carthage, la splendeur des oa-
sis du sud ou les rivages enchantés 
de Djerba, c'est moins à cela qu'on 
pense qu'au charme ensorceleur de 
ces régions où vivent en se disputant 
toujours sans se battre jamais les re-
présentants rassembles là de toutes 
les races et de toutes les religions : 
arabes, fran/rate italiens, espagnols, 
nègres du sud et maltais, chrétiens, 
musulmans et juifs. En ce carrefour 
de peuples où se coudoient les hom-
mes les plus opposés, la seule présen-
ce de la puissance protectrice suf-
fit à maintenir une espèce d'harmo-
nie dans cette papillotante diversité 
de gens qui portent tous les costumes 
et parlent toutes les langues, mais en-
tendent tous le langage français... 

C'est un de ces lieux privilégiés 
dont la séduction vous enveloppe in-
sidieusement, vous imprègne et vous 
pénètre de toutes parts. L'enchante-
ment du climat, la vibrante luminosi-
té de l'air alangui de parfums et dans 
lequel le ruissellement des couleurs 
prend un éclat rayonnant, les reflets 
d'une mer dont l'azur lutte avec celui 
du ciel, tout cela compose une atmo-
sphère où se détend la volonté, où la 
force d'activité se dénoue et où l'on 
finit par n'éprouver que l'ivresse de ne 
rien faire, de se laisser aller douce-
ment à la torpeur des choses !... — 
Mollesse ! — Oh ! oui, mais d'un 
charme auprès duquel toutes les au-
tres sensations paraissent laides et 
brutales ! , 

Aucun de ceux qui l'ont éprouvé ne 
peut se rappeler sans une sorte 
d'éblouissement certains lieux comme 
ce village arabe de Sidi-bou-Saïd, par 
exemple, dont les blanches terrasses 
entourées de jardins, étagées sur les 
deux pentes d'une verte colline y sem-
blent de loin posées comme les ailes 
d'une mouette étendue sur une vague. 
Par degrés, elles descendent d'un côté 
vers le golfe miroitant de soleil, qui 
fait penser à une coupe pleine de lu-
mière bleue et de l'autre vers le lac 
dont les molles ondulations vers Tu-
nis semblent se perdre dans de confus 
et lointains reflets mauves... 

...Dans ce pays, le voyage du Prési-
dent de la République aura consacré 
l'instauration définitive de la paix ci-
vile. Bienfait dont le prix est inesti-
mable car il succède à un régime de 
pillages réciproques et d'incessantes 
batailles locales où celui qui travail-
lait était sûr d'avance que le produit 
de son labeur lui serait enlevé s'il 
n'était pas assez fort pour le défen-
dre et où le pouvoir appelé au se-
cours mettait tout le monde d'accord 
en volant tout le monde. Rien qu'en y 
instituant la sécurité le protectorat a 
substitué la prospérité à la misère 
générale et permanente. Mais le trait 
peut être le plus caractéristique de no-
tre occupation c'est d'y avoir rendu 
possible, dans le respect imposé des 
opinions et des croyances, la coexis-
tence et la collaboration de deux so-
ciétés qui ne s'étaient jamais rencon-
trées au cours des siècles que pour se 
combattre !... 

A 
L'avènement de la République es-

pagnole est accueilli par notre presse 
de droite avec les sentiments que vous 
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UN PETIT UOÇT D'ECRIT 

Peut-on laisser publier ou vendre 
les lettres d'amour qu'on écrivit ? 

D'un côté à l'autre de ta Manche, ta 
façon d'envisager les choses du cœur, 
dans leurs applications... à retardement, 
varie plutôt. 

Il n'y a pas longtemps, l'héritière de 
M. François de Curel obtenait en France, 
un arrêt de justice longuement motivé, 
interdisant la publication des lettres pri-
vées écrites par un écrivain, sans l'auto-
risation expresse de ses héritiers. 

On a singulièrement abusé* en effet, 
de la publication des lettres des hom-
mes célèbres, péchés de jeunesse — ou 
de vieillesse — et qui n'ajoutent pas 
grand'chose à leur célébrité, tout en 
remplissant la caisse des éditeurs. 

Le snobisme s'est même emparé de 
quelques gloires particulières et l'on a 
déterré pour vendre à de gros prix, en 
ventes publiques, des lettres, si nombreu-
ses, vraiment, qu'il n'était plus du tout 
certain qu'elles aient été écrites réelle-
ment. 

Le jugement du tribunal civil va peut-
être, enfin mettre bon ordre à cet excès 
de correspondances intimes qui, si elles 
« romancent » la vie du grand homme, 
quelquefois même de son vivant, sont 
parfaitement indiscrètes. 

Par contre, en Angleterre, voici que 
le grand écrivain Bernard Shaw autorise 
la vente de ses lettres d'amour,, an téné-
ficei il est vrai, d'une caisse de chôma-
ge. 

L'idée, — reconnaîsons-le — n'est pas 
venue de lui, qui ne se rappelait peut-
être pas — comme il est très vieux ■— 
avoir, au recul des âges, écrit ces décla-
rations passionnées. 

Une vieille dame, à qui, jadis, il adres-
sa ces déclarations, vieille dame bien 
connue de la haute société américaine, 
s'est rappelée qu'au fond d'un tiroir, elle 
gardait* relique précieuse, un paquet de 
lettres du grand Bernard Shaw, envoyées 
lorsqu'elle avait quelque vingt ans. 

Au cours d'une réunion qui s'est te-
nue à New-York pour rechercher les 
moyens de constituer un fonds de se-
cours à l'intention des jeunes filles sans 
travail, cette vieille dame a pensé qu'el-
le pouvait alimenter sérieusement, la cais-
se un peu vide, en battant monnaie de sa 
relique. Mais il fallait câbler, pour obte-
nir l'autorisation, à Bernard Shaw. 

Celui-ci donna hardiment à sa corres-
pondante l'autorisation de mettre en ven-
te toutes les lettres d'amour qu'il lui 
avait envoyées jadis ! 

Bernard Shaw est un humoriste, al-
lez-vous dire, et cette généreuse permis-
sion est, à sa façon, de l'humour. 

En êtes-vous sûrs ? 
Il y a là, plutôt, un assez fâcheux 

exemple donné par l'immense orgueil 
d'un homme très connu, mais très âgé. 

Il est à craindre, qu'à sa suite, d'au-
tres écrivains notoires qui prodiguèrent 
leur cœur et firent des romans à 12 fr., 
avec de pauvres aventures qu'ils connu-
rent et où parfois ils furent mêlés, n'hé-
siteront pas, flattés au fond, de tolérer 
— quand ce rie sera pas de provoquer — 
la publication de leurs lettres adressées 
à de jeunes personnes qui, un moment, 
leur furent chères. 

De là à publier les lettres mêmes de 
ces jeunes personnes, écrites en retour, 
il n'y a qu'un pas. 

devinez. Nous ne sommes pas supris 
de ce déchaînement. Mais il prend \ 
tout de même une telle force et une 
telle ampleur qu'il faut protester, au 
nom même des intérêts français que 
nos confrères nationalistes préten- j 
dent mettre au-dessus de toutes les j 
autres considérations... 

On ne s'en douterait vraiment 
pas ! Et s'il ne dépendait que d'eux, 
l'Espagne serait bientôt notre enne-
mie... 

Quand Alphonse XIII régnait, ces 
mêmes journaux ne cessaient de redi-
re la nécessité d'une étroite et confian-
te collaboration franco-espagnole. Et 
la presse républicaine se gardait de j 
dire un mot qui pût gêner l'entente j 
désirée. 

Cette vérité d'hier n'est pas deve-
nue un mensonge aujourd'hui. La 
France a toujours le même intérêt à 
vivre en bons termes avec sa voisine. 
Pourquoi donc les journaux de droi-
te font-ils tout ce qui est en leur pou-
voir pour nous brouiller avec elle ? 
Simplement parce que la République 
y a succédé à la royauté. Et parce que 
leurs haines politiques sont plus for-
tes chez eux que leur patriotisme. 

C'est un fait qui n'avait pas besoin 
d'une démonstration nouvelle. 

Heureusement les nouveaux gouver-
nants espagnols savent à quoi s'en te-
nir et ils connaissent assez notre pays 
pour ne pas confondre la nation fran-
çaise avec les nationalistes français. 

Emile LAPORTE. 

Informations 
L'élection présidentielle 

Les Chambres sont en vacances, la vie 
politique n'est cependant pas de ce fait 
arrêtée. Nombreux sont, en effet, Jes dé-
putés et sénateurs restés à Paris, et les 
conciliabules se poursuivent sur l'unique 
question qui sera posée à la rentrée. Qui 
succédera à M. Doumergue '? 

Dans trois semaines, l'Assemblée natio-
nale se réunira à Versailles, pour élire 
le nouveau Président de la République. 
On conçoit aisément qu'une décision 
d'une telle importance préoccupe, dès 
maintenant nos parlementaires. 

Leur préoccupation est d'autant plus 
grande, qu'aucun de ceux qui peuvent 
briguer la succession de M. Doumergue 
n'a encore posé sa candidature. Ajou-
tons d'ailleurs que, pour cette élection, 
nulle déclaration de candidature n'est 
imposée. 

Election législative 
L'élection législative dans la première 

circonscription de Privas a donné les ré-
sultats suivants : 

Inscrits, 16.200 ; votants, 11.076 ; suf-
frages exprimés, 10.471. 

Ont obtenu : 
MM. Salles, S. F. I. O., 5.451 voix, élu : 

Roche, radical-socialiste, 4.281 voix ; 
Sauvertin, communiste, 511 voix ; Ma-
thieu, candidat fantaisiste, 225 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Antèriou, 
radical-socialiste, décédé. 

Conférence économique de Genève 
Un conseil de cabinet s'est réuni sa-

medi au ministère de l'Intérieur, sous la 
présidence de M. Pierre Laval. 

On sait que la création d'un crédit 
hypothécaire agricole est l'une des me-
sures ayant été envisagées pour porter 
remède aux difficultés qu'éprouvent les 
pays agricoles de l'Europe centrale »t 
orientale. Le conseil a donné à M. Fran-
çois-Poncet, qui a quitté Paris, hier ma-
lin, les indications nécessaires a l'ac-
complissement de sa mission. 

Le reste de la séance, qui a été brève a 
été consacré aux affairés courantes. 

Interpellation de M. Mistler 
M. Jean Mistler, député radical-socia-

liste de l'Aude, demande à interpeller le 
ministère des pensions sur l'interpréta-
tion donnée par les centres de mobilisa-
tion d'Albi et de Narbonne au décret du 
1" juillet 1930, en ce qui concerne les 
territoriaux mobilisés au Maroc et au 
Sud-Tunisien et sur les raisons pour les-
quelles les Offices départementaux du 
combattant continuent à procéder au re-
trait de nombreuses cartes sans attendre 
le résultat de la Commission chargée de 
fixer les modalités d'interprétation du 
décret du l*r juillet 1930. 

En Espagne 
Le ministre des All a ires étrangères 

d'Espagne a ffùt connaître que le nou-
veau gouvernement avait élé reconnu 
par la République Argentine, la Grèce, le 
Portugal, Cuba^ la Turquie, la Tchéco-
slovaquie et non la Yougoslavie comme 
on l'avait annoncé dans l'après-midi. 

Le ministre de la Guerre a fait con-
naître au Conseil les dispositions prises 
en vue de la réorganisation de l'armée. 
Les décisions seront appliquées prochai-
nement. Le même ministre a donné des 
ordres aux commissaires du gouverne-
ment pour faire la révision du procès 
des capitaines Galan et Garcia Hernan-
dez fusillés à Jaca en décembre der-
nier. 

Le ministre de la Justice a annoncé 
qu'il ferait à bref délai la réforme du tri-
bunal suprême et la réorganisation des 
tribunaux en général. 

La fête nationale espagnole 
M. Albornoz, ministre des travaux 

publics, a exposé la situation des chô-
meurs dans les campagnes andalouses. 
Le Conseil a décidé d'accorder, pour re-
médier à cette crise, les neuf millions de 
pesetas qui étaient destinés chaque an-
née à la Maison royale. 

Le gouvernement a déclaré que le 1" 
mai serait fête nationale. La loi de juri-
dictions a été abrogée. Cette loi avait été 
promulguée en 1906. Elle faisait passer 
devant une juridiction militaire certains 
délits civils. 

Au Portugal 
Comme les populations civiles de Ma-

dère et des Açores ont donné leur adhé-
sion unanime au mouvement révo'ution-
naire déclanehé par les garnisons mili-
taires de ces villes, les 4 et 7 avril, la 
population entière a décidé de ne plus 
respecter ni obéir aux ordres gouverne-
mentaux qui ne seront pas d'accord avec 
la Constitution et ne respecteront pas 
les libertés publiques, 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

La fatuité des « m'as-tu vu de l'amour », 
si l'on peut dire, est vite sans limite, 
quand il s'agit de publicité et de publi-
tè profitable. 

Après tant de « vies romancées », de 
« crimes romancés », ne peut-on pas 
donner en pâture aux badauds, un peu 
des « cœurs romancés » du moins les 
cœurs des gens connus, dont les livres 
se vendent bien !,.. 

Henry DE FORGE, 

« En conséquence, un gouvernement 
provisoire a été constitué dont le siège 
est Funchal, capitale de Madère, lequel 
assume la direction de toute administra-
tion des territoires révoltés. Le prési-
dent est M. Sousa Dias. Le représentant 
à l'étranger avec pleins pouvoirs est ïc 
commandant de la marine, M. Sébas-
tien Da Costa. M. Sébastien Da Costa est 
actuellement à Paris. 

L'Angleterre et l'accord naval 
Parlant à Exeter, M. Alexander, pre-

mier lord de l'amirauté, a fait allusion 
aux difficultés que rencontre la rédac-
tion de l'accord naval anglo-franco-ita-
Jlen, 

Il a déclaré qu'il est nécessaire de dire 
au monde que la Grande-Bretagne a 
prouvé, en plus d'une occasion, la sincé-
rité de ses désirs relativement au désar-
mement. 

« Nous avons, a-t-il dit, contribué plus 
que toute autre nation au désarmement 
naval et nous sommes prêts à ailer plus 
loin encore, pourvu que les autres na-
tions agissent de même, car la paix du 
monde ne saurait être consolidée davan-
tage par un désarmement unilatéral. 

EN PEU PB MOTS... 
— Les aviateurs Moench et Burtin ont 

terminé le raid Paris-Tokio. Ils sont arri-
vés au Bourget, dimanche. 

— La foule a envahi la prison de 
l'Union-City (Etats-Unis), s'est emparé 
d'un nègre qui se trouvait en instance 
de jugement et l'a pendu. 

— La Fédération des Coopératives et 
Syndicats laitiers de la région parisien-
ne, a décidé que le prix du lait au dé-
tail serait ramené de 1 fr. 70 à 1 fr. 50 le 
litre, à partir du 10 mai. 

— Le maréchal Lyautey, arrivé à Pa-
ris à dû s'aliter. 

— La neige est tombée en abondance 
«lî Savoie et dans le Charollais. 

— On mande de Stroumitsa (Serbie) 
qu'une série de secousses sismiques ont 
été ressenties. f NOS "ÉCÎÎÔSI 
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L'humour à l'étranger ! 
Un Allemand voyageait en Yougosla-

vie. Le portier de l'hôtel où il avait pas-
sé la nuit savait à peine quelques bri-
bes d'allemand, mais il était plein de zè-
le. Le lendemain matin, il interpelle son 
client en un effroyable jargon : 

— Monsieur, s'il vous plaît ! Moi avoir 
inscrit nom à vous dans livre à moi. 

L'Allemand s'étonne : 
— Mon nom ? Vous ne savez pas com-

me je m'appelle ! 
— Si, monsieur, répond le portier avec 

un sourire qui lui va jusqu'aux oreil-
les. Moi ai lu nom à vous sur valise à 
vous. 

Et il tend le livre des voyageurs à 
l'Allemand, qui lit dans la colonne ré-
vervée à l'état-civil des clients : 

« Cuir de porc garanti ». — (Ulk). 
**• 

Deux amis se rencontrent. 
— Ta fiancée m'avait dit, il y a deux 

mois, fait le premier, que si ton nou-
veau livre avait du succès, le mariage ne 
tarderait pas 1 Alors ? 

— Alors, répond le second, mon livre 
a eu un grand succès. 

— Eh bien ! dit le premier, le maria-
ge va avoir lieu ? 

— Il va effectivement avoir lieu, décla-
re le second. Ma fiancée épouse mon 
éditeur... — {Alt for Alla). 

& 
Le petit Karl sanglote. Il sanglote à 

fendre l'âme, parce qu'il a trouvé un 
mark dans la rue. 

— Voyons ! il n'y a pas de quoi pleu-
rer, dit une brave commère accourue 
pour consoler l'enfant. 

— Si, il y a de quoi ! répond le gosse 
en reniflant ses larmes. Si je donne le 
mark à maman, papa me cognera des-
sus. ; si je le donne à papa, c'est maman 
qui me cognera dessus ; et si je le gar-
de pour moi, ils nie cogneront dessus 
tous les deux !... — (Berliner Boersen 
Kurier). 
Démarches funèbres. 

Lundi venait au Palais de Justice cet-
te affaire dans laquelle, à la demande 
d'une femme de lettres, l'écrivain Claude 
Fan'ère avait été mêlé. 

Il s'agissait de la propriété du titre 
d'un des derniers romans de l'auteur 
des Civilisés. Sa consœur avait écrit, elle 
aussi, une Marche Funèbre et réclamait 
des dommages-intérêts. Les juges ont 
mis M. Claude Farrère hors de cause. 

Tout est bien ainsi. 
Mais pourquoi le Ministère public avait-

il Fair de penser que M. Claude Farrère 
était académicien 

M. Claude Farrère préparé seule-
ment son élection. Et ce sont, comme di-
sait un de nos confrères de la presse ju-
diciaire, d'autres... démarches funèbres 
en perspective ! 
Manque d'instruction. 

Un théâtre de Berlin, pendant une re-
présentation du premier Fousf. La dame 

AUX « AMIS DU BEAU VIEUX QUERCY » 

APRÈS LA CONFÉRENCE DE COLETTE 
JE*(xf delà la ramp© 

VIII 
Elle a franchi la rampe, la pan-

thère. Dès qu'elle aura atteint les 
champs et les bêtes on ne la retiendra 
plus ; on ne la rattrapera pas. Mais 
les champs sont loin encore et les bê-
tes aussi : bêtes et champs ne sont, à 
cette heure, dans son esprit, qu'un 
souvenir et une espérance. 

De la scène, armé d'un stylo, lé mi-
me a glissé à une table de café, ma-
culée et poisseuse, encombrée de sou-
coupes et de journaux, et là, dans la 
familiarité des copains, dans la fu-
mée des cigarettes, il gratte du papier, 
— le mime, — ce mime qui va mar-
quer sa place et prendre rang dans 
notre littérature contemporaine. C'en 
est fait, Colette n'est plus qu'un écri-
vain, un grand écrivain français. 

Du théâtre, des camarades qu'elle 
quitte, elle garde au cœur la nostalgie. 
Mais la voilà à son banc de galère : 
elle y rame. Elle fait son métier de 
nègre. A sa copie, Willy ajoute, de-ci, 
de-là, quelques pincées de sel et quel-
ques grains de poivre. De ce temps, 
elle parle, l'amertume aux lèvres. Ces 
feuillets qui s'envolaient de la table 
aussitôt écrits, l'encre encore humide, 
ils lui paraissent, aujourd'hui, em-
preints de gaminerie affectée : il y 
manque la mesure, cette toilette de 
l'esprit. Non, elle ne l'a pas eue, dit-
elle, la vocation littéraire. Elle n'a 
été au début qu'une trimardeuse. Elle 
n'a pas connu la douceur de voler 
dans l'aurore. Simple ouvrière des 
lettres, elle a senti peser sur elle la 
menace d'une vie médiocre : elle s'en-
lisait. 

Ah ! Elle en a assez de cette vie, 
elle en a assez de faire le nègre. Elle 
ne veut rien devoir à personne. Elle 
prend son élan. La voilà redressée. 
Toute hérissée de stylos elle va droit 
devant elle : la route se fait complai-
sante à ses pas. Elle court : elle ne 
s'arrêtera plus. Enfin, pour elle, a 
lui la lumière, cette lumière qui éclai-
re sa phrase et va illuminer son nom. 

A 
Ce serait là, pour un Sainte-Beuve, 

ou un André Thérive, la place de 
ramasser l'œuvre littéraire du grand 
écrivain qu'est Madame Colette et 
d'en signaler le caractère combien 
personnel, naïf et primesautier. Il y 
faudrait un critique. Ce n'est pas 
mon affaire. Je dis le plaisir que j'ai 
pris à la lecture de ses livres, et aussi 
le profit, voilà tout. 

Car il n'y a pas, à lire Madame Co-
lette, que le plaisir de trotter le long 
de ses livres comme le long d'une 
route qui, à chacun de ses tournants, 
nous ménage une perspective inatten-
due ou un paysage nouveau. Il y faut 
s'arrêter à chaque instant, sur cette 
route, pour y marquer un fait, une 
réflexion à reporter en marge de l'his-
toire de notre temps. 

Claudine, par exemple, n'est pas 
une création née d'une fantaisie de 
l'esprit, elle est un produit de notre 
époque. Ni Voltaire, ni Rousseau, li-
bres esprits du xvnr siècle, n'ont pu 
même en prévoir la venue. On sait 
quel appui le roman apporte à l'his-
toire. Il y a là-dessus toute une page 
de Taine. Sans doute que l'apport 
de Colette à l'histoire de notre époque 
n'a ni l'ampleur, ni le poids des 
œuvres de Balzac et de Zola, mais 
il garde son importance. Il y aurait 
plaisir à poursuivre cette idée. Mais 
écureuil, je suis à tourner dans ma 
cage. Défense d'en sortir. 

De même il m'est interdit de m'at-
larder à vous signaler les références 

de critique littéraire. « Le Vieux 
Quercynois » que je continue pour 
l'abréger — a démarqué une page des 
Mémoires de Madame de Gramont à 
laquelle je me borne à vous renvoyer. 
Au surplus on ne pouvait, en fait de 
référence, du moment qu'on n'en voû-
tât faire qu'une, mieux choisir. Dans 
ces quelques lignes, on y trouve, ra-
massée et caractérisée, l'œuvre entière 
de Colette et aussi, saisie sur le vif, 
la silhouette mobile du mime devenu 
la première romancière de son temps. 

A 
Me permettra-t-on ici une remar-

que, la seule que je demande à faire. 
Ce ne sera pour l'écureuil qu'une 
pause — pause et non pose, s'entend. 
« Vous avez devant vous, nous a dit 
la conférencière, une femme qui n'a 
lien inventé. » Et au cours de sa 
conférence, c'est à plusieurs reprises 
qu'elle est revenue sur cette idée. 
« Je n'ai pas eu la vocation littéraire. 
Je faisais un bon mime. Je ne suis 
pas née femme de lettres. Je ne sais 
rien. Je n'ai rien appris. » On sen-
tait bien que parler ainsi n'était pas 
une pose, une façon de se faire mo-
deste, une frime oratoire. Colette 
sait ce qu'elle vaut. Elle est sincère 
et veut être vraie. Il est dans son 
œuvre écrite une phrase que j'ai re-
tenue et qui ne peut passer inaperçue: 
« Un trésor, ce n'est pas seulement 
ce que couvent la terre, le roc ou la 
vague. La chimère de l'or et de la gem-
me n'est qu'un informe mirage : il 
importe seulement que je dénude et 
hisse au jour ce que l'œil humain n'a 
pas, avant le mien, touché. » Le voi-
là, créé par elle, l'aveu de son talent. 
Il y a de l'orgueil dans ce cri, l'or-
gueil de Prométhée. Le mime, du 
coup, devient dieu. La phrase pro-
fonde et sonore prend le ton du vers 
de Lucrèce et semble répondre com-
me un écho à telles strophes du Cime-
tière marin, ou courent, « sous la 
lourdeur des marbres », et « les 
mensonges qu'y font aux yeux de 
chair et les gemmes et l'or », la nette 
lumière de la vérité et la chaleur qui 
réchauffe les morts et engendre la vie. 
La voilà elle aussi, Colette dénudée 
et mise en plein jour, révélant son 
secret, ce don de divination qui est le 
propre de sa nature. Elle est sincère 
quand elle nous dit qu'elle n'a rien 
appris. Elle devine tout. Son esprit 
a l'acuité des yeux du lynx pour dé-
couvrir, sous le rocher aride une fon-
taine insoupçonnée. Sorcière ? Non. 
Elle est, sans la baguette de coudrier, 
l'incomparable sourcière. Elle n'a au-
cun mérite. C'est un don qu'elle a. 
Elle découvre les sources, les sources 
de l'eau, de la lumière et du feu. 

« Feu ! feu divin ! te revoici. Je 
suis bien jeune encore, mais je me 
souviens de ma terreur respectueuse 
la première fois que sa main à Elle, 
t'éveilla dans cette même cheminée. 
[C'est Toby chien, qui parle]. La vue 
d'un dieu aussi mystérieux que toi a 
de quoi frapper un chien enfant, à 
peine sorti de l'écurie maternelle. O 
Feu !... que tu es beau ! ton centre, 
plus rose, darde des lambeaux d'or, 
des jets vifs d'air bleu, une fumée 
qui monte tordue et dessine d'étran-
ges apparences de bêtes... Oh ! que 
j'ai chaud ! Sois plus doux, Feu sou-
verain ; vois comme ma truffe séchée 
se fendille et craque. » 

Ne crains, Toby. Elle — qui éveilla 
ce Feu dans la cheminée, ce Feu qui 
te chauffe et commence à te brûler, — 
Elle arrive, Elle prendra soin de toi, 
Elle te frottera le nez avec du beurre. 
Elle guérira ta brûlure. 

J. MALRIEU. 
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qui occupe la loge numéro 3 ne cesse de 
bavarder, presque à haute voix, avec sa 
voisine. A la fin, cela énerve un ama-
teur de théâtre, qui est assis dans la lo-
ge contiguë et qui proteste en ces ter-
mes : 

— Taisez-vous ! On n'entend pas un 
mot de la pièce, avec votre perpétuel ba-
vardage. 

Alors, la dame de la loge numéro 3, de 
très haut : 

— Les gens instruits n'ont pas besoin 
d'entendre : ils savent Faust par cœur. 

Il y a notes et notes. 

Toto, six ans, appartient à une famil-
le austère ; il est élevé avec sollicitude 
et le contact de tout ce qui pourrait 
effleurer sa candeur lui est soigneuse-
ment évité. L'autre jour sa mère lui fait 
une observation ; et Toto de répondre 
froidement : 

— Est-ce que je te demande si ton pè-
re est curé ?... 

La maman en a eu presque une synco-
pe. 

LE LISEUR, 
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Au Conseil Général 

Le discours de M. de Monzie, les déclarations de 
M. Malvy et celles du rapporteur des finances font 
ressortir que le département est impuissant à subve-
nir à ses dépenses. 

Séance du lundi matin 

La session d'avril a commencé lun-
di 20, à 10 heures et demie. Presque 
tous les conseillers sont présents au 
moment où M. de Monzie ouvre la 
séance et donne lecture du discours 
suivant : 

Discours de M. de Monzie 
Messieurs, 

Je vous dois compte des allégements 
budgétaires que nous tenons de la loi de 
finances votée le 1" avril. Mais aupara-
vant je veux rappeler qu'une petite réu-
nion des Conseillers Généraux de la 
Gorrèze, du Cantal, du Tarn-et-Garonné 
et du Lot, organisée en octobre 1930 à 
St-Céré, sous la présidence du docteur 
Quenille, prépara quelques-unes des heu-
reuses suggestions dont la loi s'est Ins-
pirée. Cette réunion constitue un précé-
dent et un exemple : nous savons dé-
sormais qu'il convient d'établir le 
cahier de nos doléances provinciales, 
qu'il faut décentraliser l'esprit de ré-
forme el que le progrès appartient à qui 
le réclame. Nous avions — il est vrai — 
en la personne de Louis Jean Malvy, 
Président de la Commission des Finan-
ces de la Chambre, un appui singuliè-
rement efficace qui nous a permis de 
faire triompher la cause d'une minorité 

;— la minorité des départements pauvres 
dont nous sommes. — Au nom au 
Conseil Général tout entier, je remercie 
Malvy de cet appui et tout à la fois du 
sacrifice d'indépendance que représente 
parfois l'exercice de ses hautes fonc-
tions arbitrales. 

L'Assemblée se souvient qu'en sa ses-
sion de septembre 1930, elle a fait état 
d'une déclaration de M. Germain Martin, 
Ministre des Finances pour ne pas ins-
crire les arréragea <le sa dette envers le 
Crédit Foncier aux taux exhorbitants de 
9,65 et de 10,50. De ce chef, notre ûua-
get restait en déficit de 640.000 fr. et 
c'est à ia faveur de ce déficit volontaire 
que nous avions réduit de 28 centimes le 
nombre de nos centimes départemen-
taux. Cette décision formellement criti-
quable, en tout cas hardie, inédite, n'em-
pêcha point l'approbation du budget dé-
partemental par l'autorité compétente. 

L'article 64 de la loi de finances nous 
donne, en outre, raison ou satisfaction 
dans une certaine mesure, puisqu'il dis-
pose la perception de l'impôt sur le re-
venu des capitaux mobiliers de telle 
sorte que les intérêts effectivement sup-
portés par le Département seront ré-
duits dans des proportions importantes. 
Pour les emprunts contractés au taux de 
10;50 (1.455.222 francs) le taux se trou-
ve ramené "à 8,64 : ces taux seront enco-
re réduits jusqu'en 1941-1942. Cette me-
sure nous bénéficie à concurrence de 
49.000 francs. Nous ne la tenons pas 
pour suffisante ; nous la tenons pour in-
dicative et saurons développer les consé-
quences' de cette décision de principe. 

De même, l'article 65 pose une base sur 
laquelle il sera loisible d'établir de nou-
velles instances. Il sera prélevé, dit l'ar-
« ticle 65 sur la dotation provisionnelle 
« de 300.000.000, inscrite au chapitre 
.« 106 du budget du Ministère des Finan-
« ces, une somme de 6 millions qui se-
a ra répartie entre le Département dont 
« la valeur du centime additionnel est 
« inférieure à 25.000 francs, et celle du 
« centime surperficiaire à 4 fr. dans les 
« mêmes conditions que la subvention 
« qui leur est allouée sur le budget du 
« Ministère de l'Inférieur en application 
« de la loi du 10 août 1871. » 

Par lettre du 9 avril, le Ministre de 
l'intérieur chiffre à 451.450 fr. l'alloca-
tion allouée au Département du Lot, en 
vertu de l'application du texte de l'arti-
cle 65. 

« A dater du 1er avril 1931 édicté 
« l'article 66 le casernement de la gen-
« darmerie sera à la charge de l'Etat. » 
On a mis plus de cent ans à retoucher 
une initiative de Napoléon Ie''. C'est fait 
et ce n'est point un avantage négligea-
ble pour notre gestion départementale. 
Je songe avec reconnaissance à ceux de 
nos collègues, rapporteurs spéciaux des 
dossiers de gendarmerie, notre cher et 
regretté docteur Valat, hier encore no-
tre délicat ami, le docteur Cambornac, 
qui ont dû rechercher une côte mal tail-
lée entre les exigences des propriétai-
res de casernes et les possibilités de no-
tre maigre budget départemental. Plus 
de ces litiges détestables ! L'Etat 
payera pour l'entretien de services qui, 
en effet, sont d'Etat. Nous avons dépen-
sé en 1930, 76.300 francs pour le loyer 
des casernes de gendarmerie : cette dé-
pense devait s'élever en 1931 à 96.000 
francs. L'économie sera donc pour 9 
mois de 72.000 francs : elle sera dé 
96.000 francs en 1932. Il y aura lieu, en 
outre à une perception de loyers pour 
les immeubles à usage de casernes que 
le département du Lot a été forcé d'ac-
quérir au cours de ces dernières années. 
Des ressources supplémentaires qu'il 
n'est pas facile d'évaluer, quant à pré-
sent, sont, d'ores et déjà acquises aux 
exercices budgétaires à venir. 

A maintes reprises, vous avez été ame-
nés, Messieurs, à protester contre les 
charges résultant de l'hospitalisation des 
aliénés tant pour le Département que 
pour les communes. Faisant droit à nos 
réclamations, le Parlement a décidé que 
les dépenses d'entretien des aliénés se-
raient à partir du 1er avril 1931, répar-
ties suivant les barèmes que la loi du 
15 juillet 1893 a établis pour l'Assis-
tance médicale gratuite. Toutefois, dans 
le cas où l'application de ces barèmes 

comporterait pour certaines communes 
un taux de participation supérieur à cel-
lui qui résultait pour celles du barême 
départemental en vigueur en 1930, l'ex-
cédent de charges constaté sera suppor-
té par le département. En 1930, nous 
avons dépensé 638.000 francs, dont 394 
mille francs payés par le département. 
L'application du nouveau barême repré-
sente une économié annuelle de 
102.000 francs, soit, pour les neuf mois 
de 1931, une économie de 77.140 fr. 

En totalisant les premiers revenants — 
bons de la loi de finances, vous pou-
vez, dès maintenant faire face au débit 
de 640.000 francs qui résultait de votre 
délibération de septembre dernier. Nous 
avons donc agi sagement en procédant 
hardiment. J'ajoute, Messieurs, que si le 
Conseil Général reste d'accord avec son 
président, nous persisterons dans la mê-
me voie avec le même sentiment d'accom-
plir le même devoir envers les contri-
buables du Lot, nos commettants. 

Les graves embarras que nous ont lé-
gués la guerre et la dévaluation monétai-
re, vont aggraver les effets d'une crise, 
qui, pour être moins aiguë dans ses ma-
nifestations locales, diminue notable-
ment les capacités contributives de nos 
travailleurs paysans et commerçants. Les 
commerçants commencent à s'insurger 
contre les exigences fiscales dont usé 
l'administration des Contributions Indi-
rectes pour la perception du chiffre d'af-
faires. J'ai mission de vous transmettre 
leurs doléances collectives recueillies le 
12 avril dans un meeting de St-Céré au-
quel participaient, hommes et femmes, 
des assujettis de toute une région. C'est 
un signe précurseur des inévitables pro-
testations que le marasme dés affaires 
fera, sans doute, surgir jusque dans nos 
campagnes. Soyons attentifs et pré-
voyants afin d'atténuer dans notre sphè-
re les douloureuses conséquences de la 
grande illusion qui de 1927 à 1930 exas-
péra un peu partout les imprudences de 
la hausse spéculative et celles aussi de la 
prodigalité sociale. 

Notre besogne d'outillage sé poursuit 
favorablement. Dès janvier, le progranir-
me d'installation téléphonique pour 1930 
qui comprenait la construction de 34 
circuits communaux était terminé. 95 
circuits communaux restent à construire j 
en 1931 : 40 sont actuellement en cours ! 
de construction qui doivent être achevés 
en septembre, les 55 autres seront en-
trepris et menés à bonne fin avant 1932, 
si le matériel nous est envoyé en temps 
utile grâce aux diligences d'un Chef de 
service départemental dont il me plaît de 
louer le zèle simple, discret et efficace. 

Par ailleurs le Génie rural nous assiste 
dans notre électrification en abrégeant 
les délais d'étude et de procédure qui 
découragent à l'ordinaire la bonne vo-
lonté des usagers. Nous prions le contrô-
le de surveiller avec vigilance la qualité 
des matériaux et de l'appareillage four-
nis. Mais cette observation ne saurait 
s'appliquer à la plupart des réseaux en 
fonctionnement qui satisfont aux justes 
impatiences des populations. 

Nous avons hâte d'achever cette par-
tie de notre programme pour généraliser 
dans tout le département un système 
d'adduction d'eau qui apporte aux ru-
raux les garanties d'un minimum d'hy-
giène. Plus notre peuplement décroît, 
plus nous devons nous montrer empres-
sés à retenir par les petits soins du pro-
grès les déserteurs obligés du sol. Le 
recensement de 1931 accuse une nouvel-
le perte démographique : 4.950 habi-
tants de moins qu'en 1926 ; 10.063 de 
moins qu'en 1921. Notre appel à l'Assis-
tance nationale se justifie par la baisse 
continue de nos réserves humainès. 

Entr'aide économique 1 Entr'àide spi-
rituelle I Un effort comparable à celui 
de 1926 sera bientôt nécessaire. Nous en 
sommes encore à la grisaille des alar-
mes. Nous avons trop longtemps cherché, 
espéré la douceur des choses d'avant 
guerre, 
L'infini de douceur qu'ont les choses bri-

[sées, 
disait le cher poète Albert Samain. 

Durant cette attente l'univers s'endur-
cisait sous d'âpres contraintes. 

Tandis que notre loyauté s'évertuait 
au rappel des règles du droit et des trai-
tés, les Nations, comme à voix basse, en 
des colloques clandestins semblent for-
mer d'obscures conjurations contre la 
paix. Peut-être, les yeux tournés vers 
Genève, nous avons perdu de vue Bèr-
lin, Rome et Moscou. Au premier inci-
dent, avertis que nous sommes d'un pé-
ril oublié, la France a repris son rôle dé 
sainte Garde autour d'un Idéal que me-
nacent toujours les souvenirs du passé. 

Nous n'avons pas le loisir d'être fai-
bles. Nous n'avons pas la permission 
d'être distraits. Nous tardons à conclure 
avec l'Allemagne, avec la Russie, avec 
l'Italie. Une certaine lenteur nous était 
venue de notre supériorité victorieuse. 
Défense d'être lents 1 Finies les rétros-
pectives et les nostalgies ! Par là une 
crise s'avère bienfaisante. 

Dans l'ordre intérieur, il fallait une 
crise pour arrêter le développement des 
dépenses publiques et privées, pour ré-
tablir~Téquilibre de notre esprit avec 
l'équilibre de nos finances ; les grandes 
liquidations s'accompagnent toujours en 
France de quelques grands procès : no-
tre route historique est jalonnée de pré-
toires fameux. A chaque fois, les partis 
ont tenté d'utiliser les uns contre les 
autres l'argument du scandale. En vain. 
Le scandale n'est que l'accident d'une 
maladie latente, une façon spontanée 
qu'a la société d'assainir son organisme. 

Ce serait une erreur que de traiter com-
me un fait divers l'occasion de réforme 
ainsi fournie par les événements aux der-
niers mois de législature. 

Il y a peu de chances pour que la 
Chambre modifie in extremis son modo 
de recrutement. Il y a peu de chances 
pour que le scrutin d'arrondissement 
élargissent ses vœux. Je tiens donc pour 
nécessaire que la vraie réforme de l'Etat 
soit élaborée dans le cadre de groupe-
ments interdépartemientaux, par l'organe 
d'assemblées provisoires que formeraient 
les Commissions départementales ou des 
délégations spéciales de Conseils géné-
raux d'une même région. L'essai timide 
auquel j'ai eu l'honneur de collaborer 
l'an passé me persuade qu'il y a lieu 
d'ouvrir une telle consultation positivé à 
la veille des assises nationales de 1932. 

De toutes manières, le pays escompte 
l'avènement de méthodes inédites qui 
rendent au Pouvoir Exécutif son audace 
indispensable, à la Production sa sécuri-
té non moins indispensable. 

* ** 
Ces déclarations écoutées avec le 

plus profond intérêt sont vigoureuse-
ment applaudies par l'Assemblée. 

M. Solmiac présente une adresse ex-
primant les félicitations du Conseil 
Général à M. Edouard Herriot pour sa 
magnifique réélection. — Adopté à 
l'unanimité. 

Déclaration de M. Malvy 
M. Malvy tient à exprimer sa gra-

titude à M. de Monzie pour les paro-
les qu'il lui a adressées dans son dis-
cours. Nous avons ébauché, ajoute-
t-il, une défense des intérêts du dé-
partement et nous avons dans une 
certaine mesure pu la mener à bien. 
Car dans les hautes fonctions que 
nous pouvons avoir à remplir, nous 
n'oublions jamais que nous sommes 
les élus du département du Lot. Mais 
si nous avons obtenu d'importantes 
satisfactions, nous n'avons tout de 
même pu obtenir tout ce que nous 
demandions pour les départements 
pauvres et les communes rurales. 

Les propositions de la Commission 
des finances se sont heurtées devant 
la Chambre à la résistance des repré-
sentants des grands départements, des 
grandes et moyennes communes de 
France. Si on avait accepté toutes nos 
suggestions il en serait résulté des 
sommes supérieures à celles que nous 
attendions. 

Notre formule consistait à venir 
en aide aux départements et aux pe-
tites communes dans la mesure du 
centime démographique et de la char-
ge des dépenses pour les chemins \i-
cinaux et ruraux. Ce système était 
bien supérieur à celui qu'on a adopté. 
Nous avons été battus sur ce point 
par la Chambre. Je n'insiste pas. 

Mais il est important de dire au 
Conseil Général que nous avons pu 
en dehors de la loi des finances, faire 
adopter un projet que je prie mes 
collègues de faire connaître aux mai-
res de leurs cantons. On a voté la 
création d'une Caisse d'avances'aux 
communes. Elle a été uotée de 300 
millions sur lesquels 250 millions se-
ront affectés aux communes ayant 
moins de 5.000 habitants. Là, nous 
avons vraiment réussi à aider les 
communes rurales. 

De cette dotation de 250 millions 
les maires de nos communes doivent 
pouvoir en profiter. Les avances que 
fera la Caisse seront consacrées à 
toutes les dépenses dépendant des mi-
nistères de l'Agriculture, de l'Instruc-
tion publique, de l'Intérieur et de la 
Santé publique. Ces avances seront 
consenties, intérêts et amortissements 
compris, au taux de 2 fr. 50 pour cent. 
On voit l'avantage précieux que ce 
système accorde aux communes qui 
ne pouvaient jusqu'ici emprunter qu'à 
7 ou 8 pour cent. 

Mais il faut se dépêcher. Que les 
maires ne perdent pas de temps. Qu'ils 
présentent aussitôt que possible leurs 
projets. La Préfecture ne manquera 
pas de faire diligence pour les trans-
mettre. 

Lorsque la Caisse d'avances aux 
communes fonctionnera, il y aura 
d'autres subventions. Mais celles-là 
viendront du produit des jédx et elles 
ne seront consenties qu'à 3 fr 50 pour 
cent. 

Après ces intéressantes explica-
tions, M. Malvy tient à remercier M. 
de Monzie pour l'ardeur et le talent 
avec lesquels il a défendu la cause de 
nos campagnes en présentant son pro-
jet de l'exonération des droits de 
succession pour les biens ruraux. Là 
encore, nous n'avons pu obtenir tout 
ce que nous demandions. La Cham-
bre avait adopté presque intégrale-
ment le projet de Monzie. Le Sénat 
en a beaucoup réduit la portée. Il en 
reste tout de même un principe excel-
lent, bien acquis et qui sera dévelop-
pé. Ce résultat en est dû à M. de Mon-
zie qu'il convient de féliciter. 

Comment se présente 
la situation financière 

M. Lacaze, rapporteur général de la 
Commision des finances, tient à in-
former l'assemblée au début de ses 
travaux que la situation financière se 
présente ainsi qu'il suit : 

Il y a disponibles 240.000 francs. 
Et le montant des crédits proposés 

par l'administration s'élève à plus de 
deux millions. 

Ou bien il faudra voter des em-
prunts ou bien il faudra opérer des 
coups sombres parmi ces demandes. 

M. de Monzie appuie les observa-
tions du rapporteur général faisant 
remarquer toutefois que certaines dé-
penses seront inévitables. 

On décide de renvoyer toutes les ï 
affaires à l'examen des commissions. | 
Celles-ci se réuniront à deux heures. 
El la séance publique commencera 
aux environs de 4 heures. 

La première séance est levée. 

A 
Séance de lundi après-midi 

La séance est ouverte à 3 heures, 
sous la présidence de M. de Monzie. 
L'appel fait constater la présence de 
presque tous les conseillers. 

Une série de vœux 
Le Conseil adopte un vœu de M. 

Fontanille demandant qu'un magasin 
de livraison, des tabacs soit ouvert à 
Gourdon et un autre vœu du même 
demandant que l'inspecteur chargé de 
délivrer les brevets de chauffeur se 
rende dans les cantons au lieu d'obli-
ger les candidats à venir à Cahors. 

On adopte un voau de M. Malvy de-
mandant que le dépôt de machines 
que la compagnie du P.-O. possède à 
Saint-Denis-Martel y soit maintenu. 

M. Lacaze dépose un vœu deman-
dant que le service de poste-omnibus 
rurale de Cahors-sud soit étendu jus-
qu'à Castelnau ville. — Ce vœu soulè-
ve les objections de M. Gayet qui pro-
teste contre la trop grande extension 
du circuit. — Finalement le vœu est 
adopté. 

M. le docteur Rougier dépose le 
vœu suivant : 

« Le Conseil Général émet le vœu 
crue dans le cadre de ses attributions 
légales, mais en élargissant son acti-
vité dans un domaine nouveau, 

« Le Génie Rural accueille pour 
l'étudier et le subventionner le pro-
jet présenté par la commune d'Albas 
et pour lequel cette commune a d'ores 
et déjà consenti des sacrifices finan-
ciers importants en vue de l'établis-
ment d'une passerelle sur le Lot qui 
remplacerait le bac existant pour la 
plus grande commodité des usagers, 

« Etant entendu que le départe-
ment convertirait en annuités, servant 
de point d'appui à l'emprunt commu-
nal la subvention actuellement inscri-
te au budget départemental pour le 
bac. » 

Ce vœu est adopté. 
Le Conseil adopte un vœu de M. le 

docteur Peindarie tendant à obtenir 
des améliorations pour faciliter et fa-
voriser la construction dans le Lot des 
Habitations à Bon Marché. 

Le Conseil adopte un vœu, de MM. 
Léry, Vayssié et Malvy, tendant à ob-
tenir l'agrandissement des locaux ser-
vant à la livraison des tabacs et l'aug-
mentation du personnel y affecté afin 
d'accélérer le rythme de ces livraisons 
dont la lenteur porte un grave préju-
dice aux derniers livreurs. 

Le Conseil adopte un vœu de M. le 
docteur Couderc tendant à ce que 
l'administration des P. T. T. tienne 
davantage compte pour l'établisse-
des circuits de poste automobile ru-
rale des indications données par les 
assemblée communales. 

M. Aristide Briand dans le Lot 
M. de Monzie demande au Conseil 

de voter un crédit de 50.000 francs 
pour faire face aux frais de la céré-
monie organisée pour recevoir à Gour-
don M. Aristide Briand qui doit ve-
nir y présider le Congrès des Anciens 
Combattants. 

M. Malvy appuie cette proposition. 
Il s'agit d'un hommage dont on con-
çoit toute la signification. M. Briand 
a accepté en principe de venir le pre-
mier dimanche de juin. Si à cette épo-
que il doit se rendre à Londres le 
jour de la cérémonie sera, suivant le 
cas, ou avancé ou retardé. En tout cas, 
il est nécessaire que la cérémonie soit 
digne de son objet et le Conseil Géné-
ral doit être unanime à voter cette 
proposition. 

Le crédit, mis aux voix, est adopté 
à l'unanimité. 

Discussion des rapports 
—L'assemblée entreprend ensuite la 
discussion de là série des rapports 
présentés au nom des commissions 
par divers conseillers. 

Un seul d'entre eux soulève une 
longue discussion. Il est présenté par 
M. Lacaze. Il s'agit de la question des 
loyers. Voici dans quelles conditions. 
On sait que sur cette délicate affaire, 
le Parlement a voté depuis la guerre 
une série de lois accordant des pro-
longations successives au régime d'ex-
ception institué pendant la guerre. La 
dernière de ces lois, adoptée en 1929, 
fixe le terme de ces prorogations à 
1939, date après laquelle on d°.vra re-
venir à la liberté du droit commun. 
Mais cette loi déclare que ce retour au 
droit commun peut être demandé à 
partir de 1931 par les Conseils mu-
nicipaux à partir de 1931 par les 
Conseils municipaux sur avis confor-
me du Conseil général. Or, le Conseil 
municipal de Cahors a pris une déli-
bération demandant que le retour au 
Sroit commun soit effectué par paliers 
successifs. Le Conseil Général est ap-
pelé à donner son avis. M. Lacaze 
propose au Conseil d'émettre un avis 
réclamant le maintien du statu quo 
actuel. 

M. Gayet protesté vivement. La si-
tuation actuelle est injuste. Elle fa-
vorise scandaleusement les anciens lo-
cataires au détriment des nouveaux. 
Les premiers payent des loyers trop 
petits tandis que les seconds payent 
des loyers trop élevés. Il est nombre 
de propriétaires accablés de charges 
qui ne peuvent tirer un revenu quel-
conque de leurs immeubles. Il faut re-
venir aussitôt que possible au droit 
commun. 

Plusieurs conseillers prennent part 
à cette discussion en suite de laquelle 
le Conseil décide qu'il n'y a pas lieu 
de demander le retour au droit com-
mun. 

livre ses 
nouveaux modèles 

utilitaires 

750*°" utiles 
sur châssis 201 T 

(impôt 6 CV) 
â partir de 

15.250 Frs. 

400Ko' utiles 
sur châssis 201 

(impôt 6 CV) 

a partir de 

13.800 Fr». 

!200Koa utiles 
sur châssis 1593 six 

(impôt il CV) 
a partir de 

23.900 Fra. 

250utiles 
Camionnette populaire 

(impôt 5 CV) 

10.900 Fr». 

CONCOURS DU BLÉ DE FRANCE 

M. le Doyen Paul Sabatier, grand 
Onicier de la Légion d'Honneur, Prési-
dent du Jury du Concours du Blé de 
France, nous communique la note sui-
vante : 

M. Couzinet, Président de la Chambre 
Régionale d'Agriculture du Sud-Ouest, a 
rappelé, lors de la dernière réunion de la 
Chambre Régionale, le 21 février der-
nier, l'importance de ce concours, doté 
de 150.000 francs de prix, de diplômes 
et de nombreuses médailles d'or et d'ar-
gent. 

Nous rappelons que tous les produc-
teurs de blé des départements suivants : 

Ariège, Aude, Aveyron, Haute-Garon-
ne, Gers, Girondé, Hérault, Landes, Lot, 
Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées, Hautes-
Pyrénées, Pyrénées Orientales, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, 

peuvent concourir cette année en pré-
sentant des échantillons de leurs mois-
sons» 

Les Agriculteurs désireux de concou-
rir devront demander à : M. le Profes-
seur Nicolas, Directeur de l'Institut Agri-
cole, Faculté des Sciences de Toulouse, 
les sacs destinés à loger les échantillons. 

Cette demande de sacs devra être fai-
te avant le 5 juin 1931. 

Ces sacs seront adressés gracieuse-
ment. Ils comporteront un numéro d'or-
dre imprimé. 

Le sac devra contenir 10 kilos de 
grain et une poignée d'ériis du même 
blé. Les épis seront munis de leurs tiges 
(enroulées pour mise en sacs). 

Les participants sont dispensés de 
faire connaître la variété qu'ils adres-
sent au Concours, de même qu'il ne leur 
est pas indispensable d'envoyer des 
variétés pures. 

Les participants devront adresser leurs 
échantillons du 15 au 31 août 1931, à la 
Chambre d'Agriculture de leur Départe-
ment, qui enregistrera leurs envois, leur 
donnera un numéro et les présentera 
sous ce seul numéro, au Jury du 
Concours, qui ignorera ainsi les noms 
des expéditeurs. 

Les Présidents des Chambres Dépar-
tementales d'Agriculture sont priés de 
nommer, au cours de leur session de 
mai, les membres de chacune de leurs 
Chambres qui seront chargées de rece-
voir et de présenter au Jury pour leur 
Département, les échantillons adressés 
par les producteurs de ce département. 

Le Jury s'entendra, en temps utile 
avec les présidents des Chambres 
d'Agriculture, pour fixer la date de son 
passage. 

Il ne faut pas perdre de vue que ce 
concours a surtout pour fut de démon-
trer que nos Blés Français peuvent fai-
re du très bon pain sans addition ni de 
blés exotiques, ni de produits chimiques. 

AU 
PALAIS DES FÊTES 

Cette semaine 

CIEL 
DE GLOIRE 

UN DRAME 

DE L'AVIATION 
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Les élections cantonales 

Le Conseil doit donner son avis sur 
la date des élections cantonales. Il de-
mande qu'elles aient lieu en octobre. 

Après discussion de divers rap-
ports la séance est levée à 7 h. 15. 

FÉDÉRATION du COMMERCE 
et de riNflOSTBIE 

La réunion tenue à Saint-Céré 
le 12 avril 1931 

Nous recevons la commuincation sui-
vante. 

A l'appel de M. Faurc, le distingué 
Président de la Section de la Fédéra-
tion du Commerce et de l'Industrie de 
St-Céré plus de 300 commerçants paten-
tés venus de tout le Nord du départe. 
ment ont tenu leur réunion Dimanche 
dernier, pour protester contre le régime 
inquisitorial qui est la conséquence de la 
taxe sur le chiffre d'affaires et contre les 
moyens employés pour le renouvelle-
ment et l'augmentation des forfaits. 

Dans une brillante improvisation, 
M. Faure a rappelé que depuis plus de 
400 ans, Saint-Céré avait toujours eu le 
contrôle de ses impôts et qu'il était plus 
particulièrement pénible aujourd'hui aux 
commerçants de Saint-Céré de se plier 
aux exigences de la fiscalité inquisitoria-
le qui est la conséquence de la loi de 
1920. Ces procédés heurtent en nous tous 
nos sentiments de citoyen libre, dans une 
république dont la devise est « Liberté, 
Egalité, Fraternité ». On viole nos domi-
ciles, le secret de nos affaires et de no-
tre comptabilité, des fonctionnaires 
s'installent chez nous en maîtres, sous le 
couvert d'une loi anti-démocratique an-
ti-libérale ; nous voulons bien payer et 
certes, le commerce et l'industrie sup-
portent le plus lourd des fardeaux, mais 
nous révoltons contre des procédés qui 
engendrent la délation, la pression et 
l'inquisition. 

M. Dubernet de Garros, Président de 
la Fédération départemenale du Lot, 
prenant la parole à son tour, fait l'his-
torique de la loi sur le chiffre d'affai-
res, explique pourquoi au lendemain de 
la guerre le Commerce l'a acceptée, à ti-
tre provisoire, confiant dans la parole 
du Gouvernement, il ignorait avec quel-
le pression eette loi serait appliquée, 
qu'au lieu de provisoire elle deviendrait 
définitive, que les taxes seraient dou-
blées et surtout quelle arme de répres-
sion elle constituerait entre les mains du 
fisc. Ni le régime des forfaits, ni celui de 
la déclaration mensuelle ne sont accep-
tables dans les conditions où ils sont 
appliqués, une seule solution est possi-
ble : l'impôt à la base qui nous avait été 
promis formellement par l'article 60 de 
la loi du 4 avril 1926, et dont l'appli-
cation devait entrer en vigueur un ,an 
après, et que le commerce attend enco-
re. 

Mais, il y a une fin à tout, nous nous 
lassons des promesses jamais tenues, ce 
que nons ne pouvons obtenir de bon gré, 
nous l'obtiendrons par les manifesta-
tions publiques, par l'action directe.. Ce 
que savent si bien faire les Syndicats de 
fonctionnaires ou d'ouvriers pour obte-
nir des augmentations ou des adoucis-
sements à leur condition, nous le ferons 
aussi ; nous en appelons d'abord à notre 
Fédération « Auvergne, Rouergue et 
Quercy » pour qu'elle exerce une pres-
sion auprès de la Confédération des 
Groupes commerciaux et Industriels, 
pour déterminer un monn-im-i B»W 

dans toute la France en faveur de la 
taxe à la base, de l'égalité dé l'impôt et 
de la suppression de toute inquisition 
dans nos magasins et nos boutiques et si 
la Confédération se refuse à nous suivre, 
nous mêmes nous ferons appel aux quel-
ques 500 groupements de commerçants 
affiliés et nous leur demanderons de ma-
nifester publiquement et simultanément, 
leur absolue volonté de voir la fin de ce 
régime, et de ces méthodes fiscales. 

Un ordre du jour est voté dans ce sens 
et sera transmis à M. Fournier, Prési-
dent du groupement « Auvergne, Rouer-
gue et Quercy » et délégué de la Confé-
dération dés Groupements commerciaux 
et industriels dans notre région et qui 
eut été des nôtres, si un malencontreux 
accident d'automobile ne lui était arrivé 
la veille de notre réunion. 

Et ce sera l'honneur de la Section de 
St-Céré et dé son énergique Président 
d'avoir déterminé ce mouvement. 

M. Cérède, Président de la Section de 
l'arrondissement de Figeac fait ensuite 
appel à tous les membres présents, venus 
de toute la région, certains même de la 
Corrèze, pour qu'ils s'unissent tous, pour 
que s'inscrivent à la Fédération ceux 
qui ne le sont pas encore. Il leilr expose 
le travail qu'il a toujours assumé avec 
tant d'autorité à la tète dé sa section, 
les progrés faits dans l'ordre Syndical, 
les succès d'adhésion qu'il a su obtenir 
autour de lui, dans sa ville et dans les 
cantons avoisinants. Sa parole est enten-
due et nombreux sont ceux qui s'inscri-
vent à la Section de St-Céré, qu'ils soient 
de Latronquière, de Lacapelle, de Vay-
rac, de Bretenoux, de Biars ou d'ailleurs. 

Mais avant de se séparer, le premier 
pas doit être fait dans la voie des réali-
sations, M. de Monzie, ancien Ministre, 
député de l'arrondissement de Figeac, 
Président du Conseil Général, Maire de 
Cahors, est à St-Céré, on décide de l'al-
ler chercher. On lui expose le but de 
notre réunion et les décisions qui y ont 
été prises. Il nous assure de son appui 
pour obtenir des adoucissements à la ri-
gueur avec laquelle la loi de 1920 nous 
est imposée. Sans nous cacher les diffi-
cultés de l'heure et du but poursuivi, il 
nous promet son large concours et cela 
de suite dès la cession du Conseil géné-
ral, le 20 de ce mois. 

E. DUBERNET DE GARROS 

Président de la Fédération du 
Commerce et de l'Industrie 

du Lot 
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La fête de l'Ecole Normale 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans notre dernier numéro, l'Ecole 
Normale d'Institutrices donnera sa 
fête annuelle, au théâtre, le mercredi 
29 avril à 20 h. 30. 

Voici le programme de cette soirée : 
1° Une comédie : Hyménée, de Go-

gol-
2° Le 1" Intermède du Malade, 

imaginaire. 
Polichinelle : musique de Charpen-

tier complétée par Ticrsot. 
3? Des chœurs : Chansons populai-

res russes harmonisées par J. de 
Brayer. — Sélection de Rose-Marie, 
musique de Stothort. 

4" Fresques animées. 
La location est ouverte au théâtre. 

-<>'&<>-

Concert de Bienfaisance 

Nous rappelons à nos lecteurs, que 
c'est demain « mercredi 22 avril », 
qu'aura lieu au « Palais des Fêtes », 
le concert donné par l'Orphéon de 
Cahors et l'Orchestre Symphonique. 

Le beau programme que nous avons 
déjà publié et le but poursuivi par 
ces deux Sociétés nous font présager 
un joli succès pour cette soirée. 

■ O'MO 

Naissance 
Nous avons appris avec plaisir que 

notre aimable camarade, Mme Ala-
zard, employée au Bureau du « Jour-
nal du Lot », a donné le jour à un 
gros garçon prénommé Jean-Pierre. 

Nos félicitations au papa et à la 
maman et nos vœux au bébé. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Théophile-Jean Bru, adminis-
trateur de lro classe des Colonies. 

M. Bru rentrait de Madagascar à 
Marseille, il y a quelques jours. Se 
sentant indisposé il prit quelque repos 
à l'hôpital de cette ville où il est décé-
dé le 17 avril, à l'âge de 51 ans. 

M. Bru était un de nos compatrio-
tes originaire de Quissac, c'était éga-
lement, un ancien élève du Lycée 
Gambetta. 

M. Bru fut administrateur en Afri-
que Occidentale, en Indochine et à 
Madagascar. Il était chevalier de la Lé-
gion d'Honneur, décoré de la Croix de 
Guerre et de la médaille Coloniale. 

Nous adressons à Mme Veuve Bru, 
à ses enfants et à la famille nos sin-
cères condoléances. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Nalher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (««) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 18 à 24 frarics par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
> Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

SOCIÉTÉ DES ÉTAPES DU LOT 
Séance du 16 avril 1931. — Prési-

dence de M. Daymard. — Etaient 
présents : MM. Lamblot, Laubat, Les-
cure, Séval, Irague, Boussac, cha-
noines Foissac et Sol, Rigaudières, 
Lafon, Guilhamon, Daymard, Bergon, 
Calmon. 

M. l'abbé Varlan, curé de Creysse, 
et M. de Camy remercient de leur 
récente admission comme membres 
non résidants de la Société. 
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VdU DE NADIA 
par Henry GRÉVILLE 

La vie continua de la sorte à l'hô-
pital, pendant une heureuse année. 
Le dix-septième anniversaire de Pier-
re fut fêté en grande pompe. Après 
avoir terminé ses études par de bril-
lants examens, il venait de se faire 
inscrire comme étudiant à l'Acadé-
mie de médecine, estimant qu'aucune 
carrière ne pouvait être aussi hono-
rable pour lui que celle de son père ; 
son devoir n'était-il pas, d'ailleurs, 
de travailler sous ses ordres et de le 
remplacer à l'hôpital, quand serait 
venu l'âge du repos ? 

Volodia, depuis un an l'avait pré-
cédé dans cette voie, ne rêvant pas 
dfautre bonheur que d'être le second 
et l'ami de son cher Pierre, pendant 
lé reste de sa vie. 

Après la fête de famille, tout inti-
me, un grand dîner réunit le soir 
ceux qui servaient sous les ordres de 
Korzof et tous ceux qui de près ou de 
loin, parmi les relations même les 

Tous droits réservés. 

M. Guilhamon dépose les publica-
tions reçues : 

Bull, de la Société ariégeoise des 
Sciences, Lettres et Arts de la Société 
des Etudes de Couserans, n° 9, 1930; 

Natural History, mars-avril 1931 ; 
Bull, de la Société historique et 

archéologique du Périgord, t. LVIII, 
janvier-février 1931 ; 

Bull, de la Société scientifique, his-
torique et archéologique de la Cor-
rèze, Brive, t. LIL août-décembre 
1930. 

M. Daymard signale la brillante 
conférence, faite dernièrement à Pa-
ris, sous les auspices du Comité na-
tional d'Etudes sociales et politiques, 
par notre distingué confrère, M. Pu-
get, sur « L'Espagne au tournant » ; 
le texte de cette conférence est offert 
par l'auteur, en hommage à la So-
ciété. 

Le même signale un article, signé 
Charles de Bussy, paru dans la 
« Revue hebdomadaire », « Le di-
manche de la femme », sous le titre 
Vieilles et Jeunes de chez nous, où il 
est parlé de la fête félibréenne célé-
brée à Gourdon, en juin 1930, et où 
l'on vit, par les soins de Pierre et 
Alida Calel, la reconstitution des an-
ciens costumes de chez nous. 

M. Lafon demande une rectification 
au procès-verbal d'une précédente 
séance et souligne que le mot. « in-
décrottable » ne s'appliquait point à 
la Société des Etudes, qu'il sait tou-
jours attentive à célébrer les gloires 
quercynoises. Il demande que toutes 
les bonnes volontés s'unissent, pour 
rendre l'hommage qui lui est dû, au 
poète patois Paul Froment, et un 
échange de vues a lieu pour la com-
mémoration commune des anciens 
félibres quercynois. 

M. le chanoine Sol lit une étude sur 
la destruction des emblèmes reli-
gieux dans le Lot, sous la Terreur. 

M. Calmon fait hommage à la 
.Compagnie, de la part de M. Coly, de 
la 2e édition de la « Cadurcienne », 
hymne poétique. 

M. le chanoine Foissac analyse un 
important travail de M. Ludovic de 
Valon, touchant la mission confiée à 
un membre de sa famille : le nonce 
Raymond-Stéphani de Valon. Il s'agis-
sait de capturer et de ramener pri-
sonnier en Avignon, l'antipape créé 
par Louis de Bavière : Pierre de 
Corbario. Le récit de ces événements 
est plein d'intérêt, surtout la longue 
rétraction imposée au coupable (1330). 

Le même lit ensuite un discours 
révolutionnaire de l'agent national de 
Cahus pour inviter le curé constitu-
tionnel Mialaret à donner sa démis-
sion. Celui-ci s'exécute sans peine, et, 
dans un discours non moins extraor-
dinaire, il proteste qu'il gardera tou-
jours une âme « sans culotte ». 
Quelques jours après, en germinal 
an II, il déposait inévitablement ses 
lettres de prêtrise et quatre pièces 
annexes. 

M. Foissac lit également le procès-
verbal du Corps municipal de Souil-
lac de la même année, constatant 
qu'on a tiré de l'église paroissiale 
toutes les statues et autres « hochets 
de la superstition » et qu'on les a 
brûlés sur la place qui est en face de 
l'église. 

Il signale, enfin, un recueil de 
Cantiques (paroles et musique) en 
deux volumes, réédité à Toulouse en 
1772, dont l'auteur était le R.-P. Bo-
nafos de Latour, d'un rameau d'une 
famille quercynoise qui existe encore 
des Bonafous de Caminel. 

->o<-

Fumeurs, attention ! 
Nouveau régime fiscal des briquets 

Aux termes de l'article 27 de la loi 
de finances du 31 mars 1931,. tout ap-
pareil d'allumage quel qu'il soit ou 
n'importe quel objet capable de pro-
duire ou destiné à produire une flam-
me, une étincelle ou une incadescen-
ce et qui, dans l'usage, peut rempla-
ver les allumettes, doit être assimilé, 
au point de vue fiscal, à un briquet. 

C'est ainsi, notamment, que les bri-
quets à silex, à meule d'émeri ou cor-
rindon, les lampes pyrophores, les al-
lumettes électriques non munis d'une 
source propre d'énergie et fonction-
nant à l'aide d'une prise de courant, 
les briquets à mousse de platine, etc., 

plus éloignées, avaient contribué à 
l'éducation de celui qui entrait de ce 
jour dans sa carrière d'homme. 

La joie des convives était sincère ; 
cette famille en qui s'étaient concen-
trés les plus nobles sentiments, était 
l'objet de l'amour et du respect uni-
versels ; l'espoir de voir se perpétuer 
la tradition de tant de vertus était 
bien fait pour inspirer la satisfac-
tion ; ce jour fut dans la vie des en-
fants, une date inoubliable. 

Le lundi suivant, Korzof rentra 
soucieux ; un nombre considérable 
de malades s'était présenté la veille à 
l'admission, tous présentant les mê-
mes symptômes bizarres d'une mala-
die oubliée depuis de longues années, 
et qui venait de faire une apparition 
dans des provinces éloignées. Jus-
qu'alors, rien n'indiquait qu'elle dût 
se révéler à Pétersbourg, où on ne 
l'avait encore pas étudiée, si ce n'est 
à l'état de cas isolés et sans gravité. 

Interrogé par sa femme, Dmitri, 
pour la première fois de sa vie essaya 
de lui cacher la vérité, et prétexta un 
surcroît de fatigue, causé par le nom-
bre considérable des malades qu'il 
avait examinés ce jour-là. 

Nadia était si bien habituée à croi-
re son mari qu'elle acceptât cette 
explication, mais le lendemain, l'hô-
pital étant plein, lorsqu'elle vit sur 
son visage la même expression 
anxieuse, elle se sentit troublée ; elle 
fit quelques questions, et rencontra 
Une volonté évidente de ne pas lui 
donner de réponse claire. Dès lors, 

qui bénéficiaient de l'immunité de 
l'impôt, doivent être désormais revê-
tus de l'estampille réglementaire. 

En conséquence, les fabricants et 
dépositaires d'appareils non soumis à 
l'impôt jusqu'à ce jour devront se met-
tre en instance d'ici le 20 avril, auprès 
de l'administration des contributions 
indirectes en vue d'obtenir l'autorisa-
tion de fabrication ou de dépôt. Pen-
dant le même délai, les commerçants 
qui auraient en leur possession des al-
lumeurs de l'espèce destinés à la ven-
te sont admis à les écouler après les 
avoir revêtus de l'estampille. Quant 
aux simples particuliers, obligation 
leur est faite de se mettre sans retard 
en règle avec les nouvelles dispositions 
fiscales. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau 

Foire. — Notre foire du 14 a été 

m Bœufs" de'travail, 9.000 à 10.500 fr.; 
vaches de travail, 8.000 à 9.000 ; gé-
nisses, de 6.000 à 7.500 fr. ; bouvil-
lons, de 5.000 à 7.000 fr., la paire 

Moutons, 250 francs, pièces ; bre-
bis, 250 à 300 fr. pièce ; moutons 
gras, 5 fr. ; agneaux, 5 à 7 tr, ; cne-
vreaux, 7 fr. à 7 fr. 50, le kilo. Por-
celets, de 300 à 400 fr. pièce. 

Poules, 5 à 6 francs ; poulets, 
6 fr. 50 à 9 fr. ; pintades, 8 francs ; 
dindons, 6 fr. ; canards, 5 fr, 50 ; la-
pins, 3 fr. le 1/2 kilo ; œuts, 4 tr. oO 
la douzaine. 

Avoine, 45 fr. les 50 kilos ; pom-
mes de terre, 40 à 50 fr. les 50 kilos , 
haricots blancs secs, 3 francs le litre. 

Catus 
Recensement de 1931. — Le recen-

sement de la population de la com-
mune en 1931 a donné les résultats 
suivants : 

Nombre de maisons : 299 ; nombre 
d'habitants : 778. 

Au recensement de 1926, la popula-
tion de la commune était de 813 ha-
bitants, soit une diminution de 35 ha-
bitants sur le précédent recensement. 

Montgesty 
Naissance. — Nous avons le plai-

sir d'annoncer la naissance, à Gizard, 
de Germaine Roux, fille de Alfred 
Roux et de Aurélie Gramat. 

Nos vœux de santé à l'enfant et 
nos félicitations aux parents. 

Les assistés. — M. l'Inspecteur de 
l'Assistance Publique est venu ven-
dredi dernier, 17 courant, examiner 
les listes des assistés de notre commu-
ne. 

Floressas 
Changement d'horaire. — Depuis 

?e dimanche 19 avril, date de la mis*' 
en vigueur de l'heure d'été, l'autobus 
du Boulvé à Puy-l'Evèque, par Flo-
ressas, qui partait de la gare a 
16 h. 15, après l'arrivée du train de 
Cahors, ne part qu'à 19 h. 40, c'est-à-
dire après le passage du dernier train 
allant sur Libos. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Grandes fêtes de mai. ■— Nous som-
mes en mesure d'annoncer la venue à 
Figeac pour nos fêtes de mai du cé-
lèbre Cam Mario, équilibriste sur câ-
ble aérien. 

C'est à 15 mètres de hauteur, sur la 
rivière du Célé que Cam Mario exé-
cutera ses exercices : il traverse le 
câble, se couche, s'agenouille, tire aux 
ballons, fait l'omelette, etc. et termi-
ne son exhibition par la Chaise de la 
Mort. En outre, durant la fête de nuit, 
il tirera sur le câble un feu d'artifice. 

Tout comme les amateurs de mu-
sique, les personnes aimant les spec-
tacles à sensation seront servies. En 
outre, ajoutons que Cam Mario ne 
manquera pas d'être un attrait pour 
nos fêtes car c'est un peu notre 
compatriote, en effet, sa famille est 
originaire de Camboulit, aux portes de 
Figeac. 

elle redouta quelque calamité ; mais 
sortant peu, elle n'avait pas encore 
eu l'occasion de s'éclairer au dehors, 
lorsque le troisième jour, Pierre en 
rentrant du cours dit tout à coup à 
Korsof : 

— Est-ce vrai, mon père que la 
peste s'est déclarée à Saint-Péters-
bourg, et qu'elle nous a déjà enlevé 
plusieurs malades ? 

Nadia s'était arrêtée à la place où 
elle se trouvait. Très pâle, elle re-
gardait son mari, attendant sa ré-
ponse avec une angoisse inexprima-
ble. 

— C'est vrai, dit Korzof. J'espérais 
pouvoir vous le cacher encore. La 
peste est ici, et nous en avons perdu 
onze malades depuis dimanche. 

— Sur combien ? demanda Nadia, 
toujours immobile. 

— Sur dix-sept, entrés avec l'infec-
tion ; mais demain ou après-demain 
toutes les salles seront contaminées. 
J'ai donné ordre qu'on ne laisse plus 
entrer personne, que des pestiférés ; 
il est inutile d'exposer des gens à 
mourir d'un mal pire que celui dont 
ils souffrent. On construit dans le 
jardin un baraquement qui nous sera 
fort utile, et nous pourrons alors, 
après les avoir désinfectées, rendre 
nos salles à leur véritable destination. 

Il parlait pour s'étourdir et pour 
étourdir sa femme, pour l'empêcher 
de prononcer certaines paroles, qu'il 
devinait sur ses lèvres. Pierre baissa 
la tête ; il avait entendu les récits qui 
couraient par la ville, il connaissait 

Très prochainement, nous annonce-
ions un autre clùu inédit qui intéres-
sera les amateurs de danse. 

Adjudication. — Dimanche pro-
chain, 26 avril, à 10 h. du matin il 
sera procédé à là Mairie à l'adjudica-
tion au plus offrant et dernier enché-
risseur de la récolte en fourrage sur 
pied et du droit de pacage jusqu'au 
15 octobre 1931 dans la propriété 
communale « Champ St-Barthélémy », 
en l'état actuel. 

Une surface de 300 mètres carrés 
est réservée pour y établir un terrain 
de jeux. 

Mise à prix 500 francs. 
La rage. — Un cas de rage ayant 

été constaté sur la commune de Fi-
geac, M. le Maire a pris l'arrêté sui-
vant : 

Arrêté du 15 avril 1931. — Consi-
dérant qu'un chien errant a été 
abattu sur le territoire de la commu-
ne, le maire de la ville de Figeac, 
officier de la légion d'honneur, arrête: 

Article premier. — Tous les chiens 
circulant sur la voie publique, dans 
toute l'étendue du territoire de la 
commune de Figeac, devront être 
muselés ou tenus en laisse pendant 
un délai de deux mois à partir de ce 
jour. 

Les chiens et tous ceux qui se-
raient trouvés sur la voie publique 
ou dans les champs non mùnis d'un 
collier portant le nom et le domicile 
de leur maître, seront conduits à la 
fourrière et abattus après un délai 
de 48 heures, s'ils n'ont pas été ré-
clamés et si le propriétaire reste 
inconnu. 

Le délai est porté à huit jours 
francs pour les chiens avec collier ou 
portant la marque de leur maître. 

Art. 2. — Il est interdit aux pro-
priétaires de se dessaisir de leurs 
chiens ou de les conduire en dehors 
de leur résidence, si ce n'est pas pour 
les faire abattre. Toutefois, peuvent 
circuler librement, mais seulement 
pour l'usage auquel ils sont employés, 
les chiens'de chasse, de berger ou de 
bouvier. 

Art. 3. — Les chiens et les chats 
mordus ou simplement roulés par 
l'animal enragé, ou ayant été en 
contact avec lui, seront immédiate-
ment abattus. 

Les chiens et les chats présentant 
quelque symptôme pouvant faire 
croire à l'existence de la rage, seront 
placés en observation sous la sur-
veillance d'un vétérinaire, jusqu'à ce 
que le diagnostic puisse être établi. 

Art. 4. — MM. le Commandant de 
gendarmerie et le Commissaire de 
police sont chargés d'assurer l'exé-
cution du présent arrêté qui sera 
publié et affiché dans la commune. 

Marcllhac 
La foire. — La foire de Marcilhac 

a été aussi bonne que possible. Il s'y 
est opéré beaucoup de transactions. 

Voici quelques cours: 
Bœufs, de 7.000 à 9.000 francs ; 

bouvillons, de 5.000 â 7.000 francs ; 
vaches, de 5.000 à 6,KV, irancs ; bre-
bis de 200 à 250 francs pièce ; 
agneaux, de 15f> à 200 francs pièce ; 
porcelets, de 100 à 150 francs pièce. 

Œufs, 4 francs la douzaine. 
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Arrondissement de Gourdon 
Souillac 

Incendie. — Dimanche matin, vers 
5 heures, un incendie dont on ignore 
encore les causes, a éclaté au premier 
étage de l'hôtel Moderne. 

Grâce à la diligence de nos pom-
piers et de nos gendarmés, ainsi qu'à 
la bonne volonté de nombreux voi-
sins venus prêter leur concours, ie feu 
fut assez rapidement circonscrit. Il 
n'y eut aucun accident à déplorer, 
mais malheureusement pour M> jrier-
re Couderc, le nouveau et sympathi-
que propriétaire de l'hôtel, les dégâts 
matériels sont assez importants. 

Etat civil. — Mariages: Joseph Ley-
marie, cultivateur à Cuzance et 
Adrienne Darnis, des Cuisines. 

Décès : Marie Condamine, veuve 
Bouchier, 83 ans. 

Saint-Sozy 
Enseignement primaire. — Nous 

apprenons avec un vit plaisir que 

l'effroyable danger qui menaçait les 
siens. 

Dans ce silence, ils entendaient 
distinctement les coups de marteau 
des charpentiers, qui travaillaient à 
la construction de planches destinées 
à abriter les malheureux, et peut-
être, grâce à l'air pur qu'ils respire-
raient, à les sauver. Le jeune homme 
sortit, pour aller voir les progrès du 
baraquement. Korzof et sa femme 
restèrent seuls. 

— Dmitri, fit Nadia.,, elle s'arrêta. 
Il la regardait, et elle lut dans ses 

yeux ce qu'elle craignait d'y voir, en 
même temps qu'elle eût rougi d'y voir 
autre chose. 

— Oui, répondit-il à son regard. 
Mais vous allez partir. 

— Jamais, fit-elle en posant avec 
fermeté sa main sur le bras de son 
mari. Jamais, puisque tu restes. 

— Envoie les enfants, alors. 
— Ils n'y consentiront pas. 
Us se turent. Le bruit des marteaux 

retentissait de plus en plus bruyant. 
Korzof s'approcha de la fenêtre et vit 
son fils armé d'un maillet qui travail-
lait comme un simple manœuvre. 

— Dmitri, reprit Nadia, c'est très 
dur ! 

— C'est le devoir, répondit-il en lui 
prenant la main, qu'il garda. 

— Ah ! soupira-t-elle, si j'avais 
su !... 

— Tu l'aurais fait tout de même ! 
D'ailleurs cela ou autre chose !... 

— Non, ceci est plus dur. Autre 
chose, on ne sait ni quand ni com-

Mlle Raymonde Gouygou, lillc de no-
tre sympathique maire, vient cfëtré 
nommée institutrice-ihteiirnaii e à Ca-
my (commune de Payrac). 

Nous adressons à Mlle Gouygou nos 
l ien sincères kiicilations. 
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Dernière heure 
Les résultats des élections de Lyon 

Les radicaux gagnent cinq mille suf-
frages, les socialistes en perdent 
trois mille, les réactionnaires res-
tent sur leurs positions. 
Voici le résultat de l'élection mu-

nicipale dans le troisième arrondis-
sement : 

Inscrits : 20.811 ; votants : 15.012; 
bulletins blancs et nuls : 109 ; suffra-
ges exprimés : 14.903 ; majorité ab-
solue : 7.452. 

Ont obtenu : MM. Herriot, radical 
socialiste : 8.881 voix, élu ; Lamar-
que, soc. unifié : 1.923 voix ; Veuillet, 
U. R. D. : 2.348 voix ; Bagary, répu-
blicain socialiste : 78 voix ; Georges 
Lévy, communiste : 1.211 voix ; doc-
teur Millet, socialiste indépendant : 
460 voix. 

Premier arrondissement : 
Inscrits : 13.151 ; votants : 8.653 ; 

suffrages exprimés : 8.582. 
Ont obtenu : MM. Cohendy, radi-

cal socialiste : 4.473 voix, élu ; Petit, 
radical socialiste : 4.417 voix, élu ; 
Francillon, U. R. D. : 3.187 voix ; 
Arche, U. R. D. : 3.130 voix ; Rey-
nard, S. F. I. O. : 687 voix ; Muzeaud, 
S. F. I. O. : 627 voix ; Champay, 
communiste : 312 voix ; Bertin, com-
muniste : 313 voix. 
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Bibliographie 

LES ANNALES 
Du récent filin de Chariot à l'ac-

cord austro-allemand, ce dernier vu 
par Winston Churchill ; des Mémoires 
de la comtesse de Noailles au « Pas-
cal », de François Mauriac ; des 
éblouissantes évocations de 1900, par 
Paul Morand à l'Exposition Toulouse-
Lautrec, par Robert Rey, voilà les 
grands sujets traités dans les Annales 
au 15 avril. Il faut y ajouter la chro-
nique de Bidou, celles de Gérard 
Bauër, Yvonne Sarcey, Benjamin Cré-
mieux, le roman d'André Armandy et 
le supplément poétique de 16 pages, 
consacré à Villon. Partout en vente : 
3 francs, i • ■ i . bml 

ROBES -î- MANTEAUX 

Réparation. 

ACHAT DE SAUVAGINE 
Fouine - Putois - Renarâ 

Mffie BARDY 
14k, rue Maréchal Poasfa 

CAHORB 
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CABINET IMMOBILIER 
1, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

le plus anciennement créé 

Jean DELLÂRQ, Propriétaire 
Toutes affaires immobilières 

et toutes transactions commerciales 
PEÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Correspondants toutes régions 
et tous pays 

finint if « » gygirwir»'»» » IM » n'» li'ff 

ment, tandis que ceci... et puis ces 
souffrances horribles, car c'est horri-
ble, n'est-pas ? 

— On le dit, fit le docteur en dé-
tournant son visage, mais je te ré-
péterai ce que je viens de dire : cela 
ou autre chose !... Et puis, il y en a 
qui en réchappent ! Et enfin," pour-
quoi l'aurais-je plutôt que les inter-
nes, plutôt que tout autre ? Ne som-
mes-nous pas dans d'excellentes con-
ditions hygiéniques ? 

— Oui,, sans doute, mais tu les ver-
ras chaque jour... 

— Nadia, fit-il à voix basse, c'est 
le devoir ; nous l'avons voulu, nous 
le voulons encore, nous le voudrons 
jusqu'au dernier jour, ce jour fût-il 
demain, ou ne dût-il arriver que dans 
trente ans. 

— C'est juste, dit-elle avec un pro-
fond soupir. Mais je ne savais pas à 
quel point je t'aime ! 
, Les enfants furent prévenus qu'ils 
allaient partir pour Spask ; mais 
Pierre refusa obstinément de quit-
ter son père. 

— Quel drôle de médecin je ferais, 
dit-il si je quittais mon poste au mo-
ment du danger ! Volodia se moque-
rait de moi ! 

Sophie refusa également d'aban-
donner ses parents, Marthe se mit à 
rire quand on lui en fit la proposi-
tion. Ces êtres vaillants et jeunes 
avaient en eux tant de force et de 
vie qu'ils ramenèrent la sérénité et 
même la gaieté dans le cœur de Kor-
zof et de sa femme. 

ËPËGHES 
Paris, 11 h. 20.: 

Départ de Paris 
des ex-souverains d'Espagne 

De Paris. — L'ex-roi d'Espagne a 
quitté Paris, ce matin, à 10 h., pour Ca-
lais où il s'embarquera pour Londres. 

L'ex-reine et les membres de la fa-
mille royale partiront cet après-midi 
pour Fontainebleau. 

Mesures de protection en Angleterre 

De Londres. — D'après le Daily 
Herald l'ex-roi d'Espagne craint tel-
lement être victime d'un attentat que 
cinquante agents de la police secrè-
te seront de garde à la gare Victoria 
où il est attendu. 

A 
Suicide d'une Comtesse russe 

De Vienne. — La comtesse Dina 
Apponyi, d'origine russe, âgée de 48 
ans, s'est suicidée. Elle souffrait de 
troubles nerveux. Deux de ses frères 
furent tués pendant la révolution bol-
chevique. 
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LES INQUIÉTUDES DE L'ARTHRITIQUE 
D'abord, l'arthritique souffre de peti-

tes douleurs, puis, assez brusquement, il 
est en proie aux crises douloureuses du 
rhumatisme sciatique, goutte, maux de 
reins. S'il a la volonté de faire une cure 
de Gandol, son organisme libéré de l'aci-
de urique retrouvera bientôt le bien-être, 
car le Gandol calme puissamment ; mais, 
de plus, après avoir éliminé l'acide uri-
que et facilité le travail des reins, le 
Gandol évite les rechutes par le pouvoir 
spécial qu'il a d'empêcher l'acide urique 
de se reformer dans l'organisme. Pour 
10 jours de traitement, le Gandol en ca-
chets (sans ennui pour l'estomac) vaut 
11 fr. 20. Parmacie Orliac à Cahors. 

CADEAUX UTILES 
Services de table, services à thé et à 

café, services à gâteaux !... Vous trouve-
rez tout cela chez AVENAL, 28, rue 
Nationale, en face la place Rousseau. 
Il y en a un choix complet, varié et 
extra. Quantité, qualité et prix défiant 
toute concurrence. 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
36, Boulevard Gambetta 38, 

Audition permanente 

Vente à Crédit — Réparations, Echanges 
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LÂ PH0SPH10DE CARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
francs 

Un seul modèle de Flacon 
-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Les nouvelles étaient mauvaises 
cependant ; la mortalité augmentait 
tous les jours ; on ne voyait plus que 
des figures renversées et des gens 
inquiets, qui, à la moindre déman-
geaison, au moindre bouton, se 
croyaient pestiférés et faisaient leur 
testament. 

Les classes aisées étaient, comme 
toujours, presque épargnées par le 
fléau ; cependant quelques cas mor-
tels, absolument inexplicables, ache-
vèrent d'effrayer la population. 

Dès les premiers jours, Nadia avait 
renoncé à toute communication per-
sonnelle avec le dehors, afin de ne 
point encourir la responsabilité de 
quelque accident parmi ses amis et 
ses proches. 

Les semaines passèrent ; Korzof, 
toujours ferme et bien portant, ne se 
refusait à aucune fatigue, et mainte-
nait par son exemple le courage dans 
les rangs de ses aides et de ses infir-
miers ; aucun d'eux n'avait encore 
été atteint, ce qui parlait hautement 
en faveur de la bonne tenue matériel-
le et morale de cette maison vrai-
ment unique. A force de vivre dans 
le péril, les habitants de l'hôpital 
avaient fini par se croire indemnes, 
et même on plaisantait de ceux des 
Pétersbourgeois qui, garantis par 
toutes les précautions imaginables, 
trouvaient moyen d'attraper la peste, 
et avaient la chance de n'en pas 
mourir. 
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Nervosité de femme 
Le système nerveux de la femme est 

beaucoup plus délicat que celui de l'hom-
me. De là, au moindre prétexte, les trou-
bles et les malaises si fréquents chez la 
femme, notamment les migraines, les 
crampes d'estomac, le défaut d'appétit, 
l'insomnie, l'irrégularité des périodes. De 
là, aussi, cette irritabilité qui, souvent, se 
traduit par des pleurs et des trépigne-
ments. 

Il ne suffit pas, dans ce cas, de haus-
ser les épaules. Il ne faut pas railler, mais 
soigner. Il faut, en faisant appel aux Pi-
lules Pink, apaiser et tonifier les nerfs 
trop vibrants, trop fragiles, et aussi re-
nouveler la richesse du sang, afin que 
la nutrition du système nerveux soit 
mieux assurée. 

Les Pilules Pink reconstituent et en-
tretiennent la vigueur -des nerfs, accrois-
sent notablement la richesse du sang en 
globules rouges, en hémoglobine et en 
éléments nutritifs, et enlin relèvent puis-
samment la vitalité de l'organisme. 

Les Pilules Pink sont un des remèdes 
les plus efficaces contre l'anémie, la 
neurasthénie, l'affaiblissement général, 
les troubles de la croissance et du re-
tour d'âge, les maux d'estomac, les maux 
de tête, l'irrégularité des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîte* plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

Bibliographie 

la livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercv, da»* 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à es journées 
par Eugène GRANG1É 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Serger-Levrault et Paul Meyzenc, éditent», 
Paris et Cahors, (cb.es tons tes libraires) 

EUGÈNE GRANCIS 

C&fiors-esi-Quercy 
(aveo dessins de M'1' Alice Millochau) 

1 vol. Prix 6 fr. 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

P. FRANCÉS, Successeur 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LA PH0SPH10QE BARNAL 1 Chemin de fer de Paris à Orléans 
Hlédloatlon lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

' Prix do Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
la vante dans toutes lea pharmaole» 

fi o ors© d® Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 
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B, du Tr, 7 0/0 1927.. 

Crédit National 
i 0/0 1919 
Obi. 500 50/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons décan. 60/01922 

— décan. 6 0/0 noir?. 
— 6 0/0 jeuv. 1923 
— — juin 1923. 
— — i&nr. 1924 

89 
91 

» 
1C4 
li3 
103 
137 
105 
130 
106 
106 
745 
574 
559 

632 
574 
574 
526 
555 
564 
580 
566 

45 
50 

» 
55 
00 
50 
90 
25 
60 
50 

» 

89 50 
91 95 

1101 15 
[104 50 
104 25 
103 57 
136 70 

!105 20 
130 90 
103 55 
106 55 

.'747 50 
»|576 » 
»J565 » 

630 » 
573 » 
573 50 
527 » 
548 » 
670 » 
561 » 
565 » 

il 
10 
10 .. 
i© .. 
w.. 
10 
10 .. 
11 10 
ii 
ti 
» 
i 

ti 
§9 
S0 
S0 

18 .. 
iS .. 

ti .. 
7 ie 

I» Sf 

17 U 
se . 
so., 
40 .. 
11 . 
m .. 
is 
14 

1871 
1876 
1876 
1892 
1894-
1868 
1SSS 
190* 
190$ 
1810 
1910 
5812 
1818 

0/0, 
0/0. 

2 1/2 0/0. 
1898 ..... 
2 0/0..,.. 
2 0/0..... 
2 m o/o. 
2 S/4 0/0 
2 g/4 0/0. 
S 0/0. ' 
8 0/0...«. 
Ji&. . 

al 1928,. 
192S.. 
1924., 

409 
517 
525 
332 
336 
400 
384 
415 
413 
354 
379 
287 
500 
528 
624 

,!535 

407 » 
512 » 
510 » 
335 » 
335 » 
404 » 
388 > 
441 > 
413 » 
360 » 
360 
288 

JS00 
fu28 
524 
538 

Crédit Fonettr 

C«ismun$d«s 1879.., 
- 1880... 
- 1891... 
- 1892.. 
- 1899... 
- 1906.. 
- 1912... 

—1917 g î /s 
- 1920 !ib 
- 192g iib 
- im... 
- 1930 ... 

Fsneièra "879 S 0/0 
— 188S I 0/0 
- 1886 2,60 0/0 
- Î89S 2,80 0/0 
— 1S03 î 0/0 ~ ïm 3 o/o 

1S5ISÎ/5 0/' 
îçf s i e/( 

528 » 
514 » 
367 » 
417 » 
407 » 
440 » 
244 50 
303 50 
506 » 
511 » 
515 » 
998 » 
528 » 
378 » 
408 » 
418 » 
448 » 
233 » 
462 » 
495 » 

508 
519 
376 
417 
419 » 
440 
240 
303 50 
506 
515 
613 
998 
527 
383 
423 
423 
446 
235 
473 
499 » 

Billets d'excursion à prix réduit 
En vue de donner de nouvelles facili-

tés aux voyageurs se rendant dans les 
Pyrénées, la Compagnie d'Orléans, d'ac-
cord avec le réseau du Midi, délivre des 
billets individuels d'excursion à itinérai-
res fixes en lr° et 2e classes, avec faculté 
d'arrêt, pour les régions ci-après : 

1° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux ; 

2° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse ; 

3° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux ; 

4° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Montauban. 

Il est délivré pour les itinéraires 3" 
et 4°, au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans *t du Midi, des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1" et 2" classes, pour gagner ou quit-
ter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours, avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter : les gares des réseaux intéressés; 
l'Agence Orléans-Midi, 16, boulevard des 
Capucines, l'Agence P.-O., 126, boule-
vard Raspail, la Maison du Tourisme, 53, 
Avenue George-V, à Paris. 

Pmilltés peur Sa livraison a denisiie 
des dégagée 6ms Paris 

Les voyageurs désireux de faire livrer 
leurs bagages à domicile dans Paris sont 
invités, dans leur intérêt, et en vue de fa-
ciliter la remise rapide des dits bagages, 
à le faire connaître dès la gare de départ 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin 
à un bureau spécial installé dans la salle 
des bagages des gares du Quai d'Orsay ou 
d'Austerlitz en remettant leur comman-
de de livraison et, le cas échéant, leurs 
clefs, s'ils ne veulent point assister eux-
mêmes à la visite de l'Octroi. 

Us peuvent ainsi gagner ensuite leur 
domicile débarrassés de tout souci. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressf) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

LE MAROC 
i mains de 43 heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Taiiger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de iux« 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord a 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 3 h. 1/3 
de mer. 

Un bureau de Voyageurs 
126, boulevard Raspail, à PARIS 
Il est rappelé au public que, pour fa-

ciliter les déplacements, la Cie d'Orléans 
possède 126, Boulevard Raspail (Téléph : 
Littré 99-67) un bureau affecté au service 
des voyageurs. 

Ce bureau délivre les diverses catégo-
ries de billets au départ de Paris pour 
toutes gares des réseaux d'Orléans, 
du Midi, du Nord, de l'Est et d'Alsace et 
de Lorraine, et fournit tous renseigne-
ments et brochures concernant les voya-
ges sur ces réseaux. Il donne suite, dans 
la limite des places disponibles, aux de-
mandes de locations de places dans les 
trains rapides et express au départ de 
Paris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines, soit 14 
jours avant la date fixée pour le départ, 
ce jour compris). 

D'autre part, du 1" juin au 30 septem-
bre 1930 inclus, les bagages à destination 
du Réseau d'Orléans et de ses au delà 
sont acceptés à l'enregistrement, à ce 
Bureau, comme ils le seraient dans une 
gare ; en outre de la taxe afférente au 
transport par chemin de fer, il est perçu 
pour le transport de ces bagages, entre 
le dit bureau et la gare de départ, les 
prix ci-après : 
un colis 2 francs 
par colis en sus du premier ... 1 franc 

Ce bureau est ouvert tous les jours, 
sauf les dimanches et jours fériés de 8 h. 
à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 heures. 

>omo 
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(Personnel intéressé) 
ORS (laot) 

S INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue dLes Cajpuoitxs 

ANNEXE : 
-3b, Rue Frédéric-Suisse 
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LIV^AISOK RAPIDE o**© PRIX MODÉRÉ 

R 1930-1931 
i>«3 Paris à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIM0GESSdépïï 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS jS^f; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Car. s sa de 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", 2\ 3- cl. 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 

OMNIB. 
1", 2-, 3-cl. 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
1", 2-, 3' Cl. 3* cl. de luxe 4", V, 3' cl. 

» 22 31 » 10 16 » 17 18 19 20 19 58 21 10 
22 43 » 10 28 » 17 29 — 20 8 21 22 » 

» 5 50 » 16 33 » 23 6 0 36 2 11 3 23 » 
4 30 9 1 16 40 » 23 12 0 43 2 26 3 31 » 
7 15 11 56 » 18 22 » 0 48 2 12 4 12 5 13 
7 38 12 32 16 19 18 28 18 50 0 54 2 18 4 21 5 20 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 ;— » 
8 42 13 50 17 24 19 10 20 38 — — — 6 2 » 
8 50 13 58 17 32 — 20 49 — — 
8 5(5 14 4 17 38 » 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 — — 
9 16 14 24 18 1 » 
9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 • — — 5 27 » 
9 40 14 49 58 Q t 

Of — » — — » 
9 51 15 18 48 — » — — — » 

10 2 15 11 18 59 — —  ' » 
10 13 15 22 19 13 — » — — » 
10 22 15 31 19 0 4 » — — » 
io 29 15 38 — » — — » 
10 35 15 44 19 35 '.'() 18 » 2 3ti 3 48 6 11 7 ,s o u 44 17 42 » 20 12 » 2 40 3 52 6 16 7 12 7 25 
n 54 17 54 » — » — — — 7 36 
12 8 !S 11 » » — — 7 52 
12 16 18 21 » ... » — —. 8 1 
12 53 19 1 21 5 — — 7 4 8 U8 
13 28 19 40 » 21 30 » 3 41 4 50 7 29 8 2!. 9 15 
16 50!21 3 » 22 21 4 29 5 37 8 26 9 n 11 4 

X>© Toulouse à Paris par Cahors 

27 
9 

18 
30 
38 
42 
49 
58 
13 
27 

14 
14 
14 
14 
14 
Î4 
15 
15 

3 
12 
2! 
29 
35 
50 
20 
50 

10 
11 

OMNIB. OMNIB. EXP. 
4", 2-, 3* CL 4", 2', 3* el. ». 3- cl 

8 45 
9 46 

10 
11 
11 
11 
li 
12 
12 
12 
13 
13 
13 36 
13 45 

11 
12 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade. 
Lalbeaque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ^r ' ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE | J-

PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
I*» trains "express" et "rapide" ne prennent les vpyagi 

indicateurs. 
■ i ) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. i'J el 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
II 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 
17 
24 
32 
46 
59 
10 
19 
37 
45 
55 

2 
8 

15 
25 
20 

12 48 

13 11 

13 
13 
21 
'>•) 

48 
54 
48 

» 

OMNIB. 
4", 2-, 3" ci. 

13 49 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 

17 
26 
33 
3D 

EXP. 
4", V,T~d. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

19 
19 
19 
19 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
4", 2*; 3" cl. ce luxe 

21 » i 22 55 [ 23 15 
21 48 | 23 38 I 23 59 

22 25 

22 51 

22 47 
22 51 

0 34 
0 38 

0 58 
1 2 

23 30 0 29 
23 39 0 39 

8 33 8 53 
8 45 9 5 

:urs que dans des conditions déterminées: consulter les 

arrive à Brive à 7 heures 

2 9 2 40 
'>. 15 2 46 

10 4 
9 30 i 10 15 

ï>e Cahors à Xvxoos 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-f'Évéque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 

22 
29 

6 38 
6 42 
6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

6 
10 
20 
27 
35 
48 
51 

15 -2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 
16 

4 
11 

16 19 
16 30 
16 35 

13 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

21 17 
21 23 

JOe L^ibos à Cahors 

Sî-Benis-près-Martel et Auriîlac 
S t-Denis- près-Martel. | 
Vayrac 
Béïailie (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux- Biars.... 
Port~de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativic 
Siran (arrêt) 
La Roquebrbu 
AURILLAC. .arrivée. 

23 
32 
38 
47 

4 
6 12 
6 25 

47 
4 

22 
5 

» 

» 

» 
» 
» 

14 2!) 
14 23 
!4 31 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 5!> 
16 10 
16 53 

17 15 
37 23 
17 29 
17 38 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
J8 53 
19 11 
19 57 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

^ &urillac à St-Benis-grès-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gasnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Béteille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

35 
47 

4 
22 , 
31 I 1 

6 47 
7 2 

12 ! 
29 
36 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

10 2 » 17 4 i » 
10 43 » 17 58 : » 
10 55 » 18 ,2 \ » 
11 12 » 18 i2 ! » 
11 28 » 18 51 » 
11 38 » 19 » » 
11 46 » 19 17 » 
11 54 » 19 27 ; » 
12 1 39 35 1 » 
12 7 19 43 j » 
12 14 » 39 50 ! » 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 y» 
9 20 18 9 » 

E»e Buisson à St-Berâs-près-Martal 
Le Buisson, dép.] 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

7 36 

7 51 

7 56 

8 6 

8 17 

6 50 

8 2 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

30 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 47 

13 52 

14 » 

34 10 

» i 10 

37 35 | 20 
î 

19 15 ! 2i 
19 28 t 21 

ES H Si 3 fi M 
£|3 

36 

33 

St-I>833i3-prè3-2*a?tsî &\i Buisson 
S'-Denis-p.-M.d.j 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar, 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 
8 33 

inmÉMin 

5 15 
R 7 

7 49 

8 f,j 

8 12 | 

8 1S j 
8 28 j 
8 56 ( 
9 6 j 

9 52 | 17 41 

» ! 18 ; 3 

9 22 
9 37 

9 44 

9 50 
10 i 

» 

12 41 

12 56 

13 "î 

16 

16 

16 

18 

17 

18 

18 

18 13 7 
13 17 j JK 
13 35 ! 19 
13 43 | 39 

14 30 j 20 

15 

45 

5 

14 

43 
53 

34 

To'alot'iSe à Capàeaae, Bnve et Paria 

TOULOUSE, dép.] » | 
CAPDENAC. a. 

d. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Fiaujac (halte)... 
Gramat 
Rocarnadour 
Montvatent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

2 48 

». j » 
» j » 

6 39j10 14 
6 55:10 25 

34 
27 
38 

7 
7 
7 

19! 7 53 
34! 8 9 
18 24 

15] 8 35 
57i 8 48 
10] 9 4 
28: 9 18 
3 9 43 

18 58 

6 
10 
10 
i l 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
iâ 
22 

23! 
49! 

4 j 
23 
35! 
44! 
59; 
9 

23; 
331 
43 
53 
4 

26 
» 

31 
561 
321 

10 
41 
59; 
22' 
38] 
51 

5 
21 
56 

12 
17 
38 
18 
13 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

37 
52 
21 
38 
59 
10 
19 
34 
44 
58 

8 
18123 33 
28! » 

» 
0 6 
9 05 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59! 
23 9 

» 
23 29 

LIBOS... dép 
Fumoi. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evèque 
Prayssac (Arrêt)... 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

fi 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

27 
38 
54 

5 
21 
85 
51 

8 12 
8 25 

S 40 

9 22 
9 20 
9 40 
9 47 
9 55 

18- 4 
10 9 
10 20 
1.0 29 
li) 34 
10 

,2 | 10 
1 i 10 

40 
48 
55 

14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 

i 15 

i 15 
! 15 
! 16 

25 
32 
43 
50 
57 
6 

12 
24 
34 
39 
45 
53 

» 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 j 
18 56! 
19 1 ] 
19 14 ; 
19 23 = 
39 28 i 
19 34 îî 
19 42 
19 49 

l>o Cahors o. Capdenao 

38 
59 
39 

Paris à Srive, Gapdena© et Toaiouse 

De Cîaurtlon 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

t Sarlat 
6 
6 9 
6 18 
6 30 
6 -il 
6 58 

18 10 
36 24 
16 2d 
16 39 
36 50 

» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qualre-Routes.... 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép, 
Montraient 
Rocainadour 
Gramat 
Fiaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

(AustrrlO 
19 )0|21 

3 52'] 8 
4 !8 

10122 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar. 
d.. 

8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

6 9| 10 
6 19] 11 
6 36 11 

10 14i 16 

4 26 
4 35 
4 41 

5 7 
5 20 

5 4: 

2 
27 
38 
47 
59 
12 
33 
4;< 

i 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 

13 14 
26| 15 
51 

1 
54 
41 

31 
36 

3 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

6 
4 

(Austerl.) 
7 40 

16 2 
16 27 
16 38 
16 45 
16 50 
17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 56 
18 5 
18 28 
18 38 
18 52 
23 5 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 58 
20 9 
20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers.... 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-ia-Pôpie 
St-Martin-Labôuval 
Calvianac 
Cajarc 
Mont brun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

o 
8 
8 
<S 
8 
8 
9 
V) 
9 
9 
9 
9 

10 

o 
14 

31 
i 8 
49 

8 
21 
30 
38 
49 

» 

50 
3 

17 
• 5 
5 i 
19 

53 
3 

21 
A tiîrft 

jours tie 
l'ojre 

à Cajarc 

9 
10 
10 
10 
10 
1! 
11 
11 
12 
ï'i 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

14 
25 

47 
58 
4 

11 
17 
29 
38 
49 

1 
13 

18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

30 
4i 
54 

5 
14 
33 
43 
57 

6 
21 
34 
46 

15 :l 

JL>e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géfy 
Vers 
Arcambal 
Cabessut « 
CAHORS 
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